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BULLETIN DU JOUR 


LES REGIONS 
au Parlement 
européen ? 

La publication prématurée d'on 
■projet de M. Joseph Michel, 
; ministre de l’intérienr belge, sur 
lia délimitation des circonscrip- 
tions pour l’élection dn Parlement 
européen soulève un problème qui 
.avait été plus on moins éludé : 
Nette assemblée sera-t-elle plus 
{représentative des réglons que des 
-.nations ? Selon des modalités 
tdifférentes, la question touche 
surtout la Grande-Bretagne, la 
Belgique. l’Italie, mais aussi un 
peu la France- 

Ponr se conformer à la struc- 
ture récente de la Belgique, le 
(irojet de DIL Michel envisage trois 
circonscriptions : Tune couvre les 
Quatre provinces flamandes et 
^'arrondissement de Louvain, la 
.leconde les quatre provinces 
^vallonnés et rarrondlssement de 


''fis Flamands auraient douze 
^épntés européens, les Wallons 
tfiiiL Mais comment se réparti- 
raient les quatre derniers sièges ? 
jg Ce clivage linguistique du 
ijfoupe belge nu sein du Parle- 
jj lient européen s’ajoutera au cli- 
q-age politique et en modifiera 
g^çut-étre les données, sans qu’on 
p -disse aujourd’hui envisager qu’un 
*loc francophone on se retrouve- 
raient les députés français, les 
‘députés wallons et le député val- 
’dotaln se constitue jamais. 

En Grande-Bretagne, nationa- 
liste gallois ou écossais revendi- 
quent eus aussi un découpage qui 
réduise à leur bénéfice le nombre 
des députés anglais. Tout comme 
les Wallons, ils contestent l’appli- 
cation du scrutin proportionnel 
pur, puisqu’il a été rejeté par les 
gouvernements des Neuf pour la 
répartition des sièges au niveau 
national. Le pays de Galles et 
'Ecosse, comme la Wallonie, 
a tendent occuper une place plus 
s .onfonne à leur Identité n ation a le 
qu’aux critères de la démographie. 

En Italie, on contraire, en 
‘dehors de la minorité germanique 
'in T rentîn et de la minorité 
francophone du VaJ-d’Aoste, le 
projet de découpage respecte les 
régions constitutionnelles et n’en- 
traine aucune implication ethni- 
que. Les députés an Parlement 
‘inropcen représenteront des 
Nurants politiques, non des « na- 
|rws » se survivant plus on 
rjolns bien. On pourrait en dire 
® itant de r Allemagne fédérale. 
5*est donc paradoxalement dans 
ces deux Etats à structure régio- 
nale que la communauté natio- 
nale. représentée par l’unité de la 
Sngue au sein du Parlement 
Sropéen, sera le miens préservée. 

Pour la France le système élee- 
*"al ne fera certes pas une place, 
’T.'ecte ou indirecte, aux minorités 
uniques et linguistiques. Bre- 
ons. Basques, Alsaciens, Corses, 

■ seront conviés & désigner qne 
Ces députés français. La rigidité 
H*un système régional qui se 
limite & une simple décentralisa- 
tion administrative ne se prête 
pas à des innovations qui feraient, 
au surplus, l’effet d'une provoca- 
tion supplémentaire pour les 
adversaires de l’élection au snl- i 


L’inculpation de M. Carriüo n’a pas bloqué 
le dialogue engagé à Madrid 
entre le gouvernement et l’opposition 

M. Santiago Carrillo et les sept autres dirigeants du parti commu- 
niste espagnol, arrêtés le mercredi 22 décembre à Madrid, ont été 
inculpés, vendredi, de participation à une « association Illicite • et 
maintenus en prison. Leurs avocats devaient faire appel ce samedi 
de la décision du juge de les garder en détention. Ils comptaient 
insister en particulier sur le fait que fur» des déferas, M. Simon S sa- 
chez Monte ro, est Incarcéré pour le quatrième Noël consécutif. 


prison. Mais l’Impression pré- 
vaut k Madrid que M. Santiago 
Carrillo et ses compagnons poor- 


PXDJS. dans la coordination dé- 
mocratique ». 

Dès vendredi, les dirigeants dn 


raient être assez rapidement LTbé- p q g- G nt paru prendre acte de 


rés et que le secrétaire général du 




l’opposition démocratique, reçus à 
la présidence par ML Adolfo 


Réactions modérées du P.C.E. 


ces t bonnes intentions », et leurs 
déclarations ne sont pas moins 
apaisantes. M. Ramon Tamames, 
économiste, membre du comité 


central du P.CJS, arrêté mercredi 


position de demander l’ouverture 
d'un dialogue avec le chef du 
gouvernement, M. Adolfo Suarez IPJ 
aurait réaffirmé sa « volonté de ~" 
négociation » et son « esprit de 
collaboration avec l'opposition ». r“L 
MM. Tiemo Gai van et Jordi Pu- I®; 
jol. respectivement président du 


dernier puis relâché, a fait une 
mise au point très modérée, après 
avoir été reçu par Mme Carmen 
Dlaz de Ribera, chef de cabinet 
de M. Suarez. M. Tamames a 
affirmé que le « P -CS. ne voulait 
pas contribuer à augmenter le 
déséquilibre politique ». Une 
agence espagnole de presse a 
même cru pouvoir affirmer que le 
chef du gouvernement recevrait 
les dirigeants du P.C.E. après 
NoëL C’était aller vite, et le gou- 
vernement a démenti cette infor- 
mation- Tout semblé indiquer 


parti socialiste populaire et 
porte-parole des partis catalans, 
ont. quitté le bureau du chef du 
gouvernement avec une « excel- 


torités à l'égard de ML Santiago 
Carrillo et de la légalisation des 
partis de gauche. 

Les impressions recueillies. 


confirment cet optimisme modéré. 
« AT. CarrfUo. dit-on, pourrait res- 
ter deux semaines en prison, le 
temps de laisser les choses se cal- 
mer. Le juge, d’accord avec le 
procureur, pourrait décider une 


ambiguë à régard du P.C.R, dont 
l'objectif est d’être reconnu le plus 
rapidement possible, afin de parti- 
ciper aux élections générales de 
l'année prochaine. 

( Lire la suite page JJ 


FAUT-IL ENCORE CROIRE 
AU PLAN 

DE DÉVELOPPENT ? 

(Lire notre article page 3.) \ 


Directeur : Jacques Fauvet 


[ Le déficit commercial de la France 
dépassera 20 milliards cette année 

Les industriels s'attendent à une baissede la production 

Doux informations ont renforcé, la soir de Noël, le pessimisme qui 
envahit r économie française. 

Le co mme rc e extérieur, gravement défi chaire depuis l’été, a encore 
été déséquilibré en novembre, à concurrence de 3,15 mimards de frênes. 1 
Ceis porte à 12,8 mlMerde le déficit enregistré en cinq mois et à 18,3 mO- ! 
liards celui que Ton a constaté depuis le début de l'armée (respectivement 
16 et 19£ milliards après correction des variations saisonnières). Le taux 
de couverture des achats par (es ventes est Inférieur, depuis trois mois, à 
86 V» et Ton pense que le déficit aura dépassé l ar ge m ent las 20 milliards 
pour l’ensemble de Tannée. Les conséquences de la séche r ess e auraient été, 
en novembre, la cause du mauvais résottat enregistré, le stockage du pétrole 
{avant son renchérissement) ayant moins joué qu’en octobre. 

Seconde Information défavorable : les prévisions des chefs d’entre- 
prise . français sur révolution de i’aetMté. Après avoir constaté une inter- 
ruption de la croissance en novembre. Ds pr on ost i quent une baisse d'acti- 
vité pour les prochaine mois. Parmi les Industriels, le nombre des pessimistes 
raoporte de plus en plus sur celui des optimistes: A rapproche de te 
libération des prix le 1" janvier, la gronda majorité des chefs d'entreprise 
s' at tendent à une reprise des hausses ; Us sent presque aussi nombreux é 
croire à la montée des prix qu’avant le lancement du plan Barre. (P. 18.) 

£n novembre, la balance parait excessif d'affirmer, comme 
commerciale de la France a été l’a fut M Rossi dans son com- 
déf! ci taire de 3 818 rainions de mentaire, que c la réd uct ion de 
francs (après correction des notre défiat [en novembre! est 
variations saisonnières). Ce ch If- un élément encourageant ». En 
fre est inférieur à celui d’octobre fait, depuis juillet, le commerce 
(4712 millions), ce qui permet & extérieur de la France présente, 
ML André Rossi, ministre dn & des degrés divers, des signes de 
commerce extérieur, d'y voir « une faiblesse. Ses mauvaises péri ar- 
certaine amélioration » ; le déficit - mances n’avalent d'ailleurs pas 
est pourtant supérieur à celai de été prévues, 
septembre (3354 millions). pa „ ln . 1 XID 

Le mois dernier, les exportations 

ont atteint 24482 raimnn* de conseillers de M. Raymond Barre, 
francs, en augmentation de 53 5» ~° re Dunette dn comm erce exté- 
P*r rapport à octobre (+ 27.1 T. {?«£ 

en un an). Les importations, 1 J ann t® ™ déficit de 8 milliards 
quant à elles, se sontélevées à & I £ ancs ., !5 Q ^ m , ent ’ 

28 300 millions de francs, en ^effets de la sécheresse, 
hausse de L2*X en un mois Devenu premier ministre. 


88Æ %, contre 83,2 % en octobre. bre A® Monde du 19 novembre). 

En chifftes brute, le déséqufli- I* réalité a, une fols encore, dé- 
bre commercial a été moins J° ué les prévisions officielles, 
élevé : 3 150 millions de francs. La sécheresse riexpUqne pas 
jLes exportations ont représenté l'ampleur de. la note, son coût 
- 24433 nriUirms de francs ( — 0 £%"ayant. offlcieBemtfâ- ..été - estimé, 
par rapport â octobre) et ' les pour l’ensemble de 1976 à quelque 
importations 27 583 millions de 4 milliards de fr an cs, 
francs ( + 1,4 %), le taux de Rn novembre, les conditions 
at “«»pbériques seraient, d'après 
W Rossi * responsable du déficit 
c^yjmulés est eleve à 18 282 mil- c omme rcial à hauteur de 1,4 mil- 

"Wfifï Sm les 

données relatives an commerce MICHEL BOYER.- 


LE MIDI VITICOLE 

réagit vivement 
au projet 
de reconversion 
partielle du vignoble 


vignoble méridional gui pro- 


pose la rs c o n u e rs to n. de 
100 000 hectares. Les propos de 
M. Christian Bonnet sur les 
producteurs de k bibine » ris- 
quent de rendre plus difficile 


Midi, protestations qui annon- 


« QuHs crèvent ! » Imagine- 
rait-on le ministre du commerce 


cat de la magistrature, le minls- 


C'est pourtant ce qu’a fait 
M. Christian Bonnet en s'adres- 
sant aux producteurs méridionaux 
de « bibine ». Ce « Qitüs crè- 
vent 1 s est une faute. Parce que 
le terrorisme, même verbal, est 
Inadmissible. Parce que le Midi 
viticole est une poudrière ton- 


de notre région », a décla ré 
’ML ' saura, on des rtspmsahles 
viticoles du MODE? ; s Indignes 


d'un ministre, ces propos ne peu- 
vent guf exacerber la colère légi- 
time de ceux qui . ne veulent pas 


L/art de se 


Cette disparité des corps éïec- 
iranx des neuf pays de la 
ommunantê risque d’introduire 
ri la longue dans les débats de 
Parlement d’imprévisibles clï- 
ages. Que le groupe wallon sc 
oigne à tel ou tel bloc politique 
ie langue française, que les Ba- 
varois s’associent aux Fl aman d s , 
que les Gallois et les Ecossais 
recueillent l’appui d’un député 
breton, ces manœuvres et ces 
déplacements ne seront pas sans 
conséquences sur la politique 
intérieure des Etats. D’autant 
Uns que les autorités régionales, 
kt où elles jouissent de pouvoirs 
■éels, comme en Allemagne ou en 
ItaBe. supportent mal de n’ëtre 
pas en prise directe sur la Com- 
mission des communautés euro- 
péennes, par exemple pour l'appli- 
cation du plan de développement 
régional. 

Le Parlement européen se 
contentera-t-D d’être une caisse 
de résonance des mécontente- 
ments de ce type? U y a fort A 
penser qnH lui arrivera d’aller 
plus loin et, en certaines circons- 
tances. de jouer le rôlç d’une 


[| n’est Jamais agréable de dé- 
noncer une défaillance de son pays. 
La tâche est plus délicate encore 
quand il s'agit de relations Inter- 
nationales, car la Fronce sacrifie 
légèrement non seulement son in- 
fluence et son prestige, mais des 
positions clefs. 

Nous faisons partie de toutes les 
organisations internationales et 
avons pris une pari Importante à 
leur création. Le français a été 
admis non seulement comme langue 
officielle, mais comme langue de 
travail, à égalité de principe avec 
l'anglais. Divers avantages ont, en 
outre, été accordés à la France, 
dont un siège permanent au Conseil 
de sécurité. Mois, pour des raisons 
qui restent à découvrir, notre 
apport est de plus en plus réduit, 
en regard des autres pays. Expli- 
quons-nous. 

Eh sus de (a contribution obliga- 
toire aux diverses organisations, 
fixée, en principe, d'après le revenu 
de chaque nation, des contributions 
volontaires tiennent une place 
croissante. Gnquième puissance 
dons le monde par le rang, la 
Fronce occupe bien la cinquième 
place pour la contribution obliga- 
toire aux Nations unies, « mais la 
vingt-septième dans le monde pour 
tes contributions volontaires » (rap- 
portées au P.N.B.) et le treizième 
en Europe occidentale ». 


par ALFRED SAUVY 


ne contestera la gravité. Sur 
600 millions de doliors de contri- 
butions totales au « programme 
alimentaire mondial ». le Dane- 
mark participe pour 30 millions, 
les Pays-Bas pour 26 et la France 
pour 0,3 million, c'est-à-dire pour 
300 000 dollars. 

Pour le P.N.U.D. (Programma des 
Nations unies pour le développe- 
ment), retard affligeant : la 
Grande-Bretagne, qui sombre, 
donne trois fols plus que nous, et 
notre contribution (10 millions de 
dollars) est cinq fois plus faible 
que fe « flux de retour » (avan- 
tages perçus directement ou Indi- 


extériear peuvent prêtes L 
| diverses interprétations ; mais U 


ïtruire 


spéciale pour le développement in- 
dustriel » ; nous venons ici après 
la Roumanie, la Tchécoslovaquie. 
l'Egypte, etc. 

Mentionnons en passant que ta 
France a refusé de contribuer au 
budget- de l'université des Nations 
unies. Faut-il être surpris si l'usage 
de la langue française s'en ressent ? 

S'agit-il du « Fonds de secours 
à l'enfance »? On soit, le rôle 
important Joué Initialement par la 
Fronce, à l'Initiative du professeur 
Robert Debré. En face des 5 mil- 
lions de dollars du Royoume-UnI, 
des 8 millions de la Norvège, des 
1 0 millions du Canada, des 20 mil-, 
lions de la Suède, la Fronce donne 
moins de 2 millions de dollars. 
N'ayons pas la cruauté de donner 
les nombres par tâte d'habitant, ni 
de citer les sommes Importantes 
reçues en retour par (a France. 


(Lire la suite page 16.) 


(Lire la suite page 16 J 


PE LA GRÈVE A LA PÉNURIE 

£eô itideô du petit évean 


écran brillait pour le réveillon de 
sas meilleurs programmes. Le 24 dé- 
cembre 1978, après 23 heures, TF 1, 
pour combler un ride à r antenne, a 
diffusé un Journal d’informations Im- 
prévu. malgré ('opposition des tach- 


AU JOUR LE JOUR 


Dans sa crèche, entre le 
bœuf et l’&ne, b entant sou- 
riait. Des bergers barbus et 
écologistes chantaient a» sm 
des guitares. 

Le monde recommençait. 
Les hommes retournaient à 
la nature, à l'amour, à la 
simplicité (biblique) et à la 
paix. 


Des conséquences attristantes 


en face des 79 millions de dollars tien, en particulier, des contrats 
versés par les Pays-Bas, des passés. avec des sociétés françaises), 
105 millions de la Suède, des dimlnutiqn du nombre des fonctibn- 
40 de la Norvège, nous avons noires français aux postes de res- 
généreusement versé (en 1974) ponsabiiité des organismes Intéres- 
16 millions, soit 1,5 % du total, ses (il n'y en a presque plus au 
beaucoup moins aussi que la Suisse, Programme des Nations unies pour 
non membre des Notions unips le développement), menaces sur 

(34 millions), le Venezuela G3 mil- le recrutement des experts, etc. 

lions), etc. Déjà, la France a perdu sa place 

à la commission des droits de 

Les conséquences sont attrls- véritable gageure. Il 

y a pire : les répercussions morales 
et politiques sont difficiles à chif- 
frer, mais notre place (notamment 
notre siège permanent au Conseil 
1 E de sécurité et la position du fran- 

çais comme langue de travail) 
Puis l'enfant aperçut, dans risque d'ètre de moins en moins 

des coins éloignés de l'étable, acceptée. A défaut des yeux, que 

les bizarres cadeaux qu'on ha nous tenons à l'abri derrière les 

avait adressés avant même sa .paupières baissées, il faut ouvrir 

naissance: On homme jeune, les oreilles. 


Pais l'enfant aperçut, dans 
des coins éloignés de l’étable, 
les bizarres cadeaux qaron lui 
avait adressés avant même sa 
naissance. On homme jeune, 
un homme mûr : Boukovslct 
et Conalan. 

Les B érodes, décidément, 
régnaient toujours. 

JEAN PLANCHAIS. 


Nous voudrions pouvoir nous ar- 
rêter là, mats il y a encore de. io 
lie dans le calice. 


Le téléspectateur (b qui l’on pré- 
cise rapidement la date d’enregistre- 
ment des émissions qu’il regarde) 
est-il lui-même très conscient du con- 
flit qui oppose depuis le. 18 novem- 
bre les syndicats S.FJL (Syndicats 
français des artistes C.G.T.) et 
U.S.D-A. (Union syndicale des artistes 
autonome) aux responsables des so- 
ciétés de production et è ceux des 
chaînes nationales ? Des - shows » 
de variétés ont ôté annulés, le con- 
tenu des après-midi est souvent mo- 
difié. « Midi première -, « Récital - 
ou . • N* 1 - souffrent parfois de l'ab- 
sence des Interviewera, ou des Inter- 
viewés. (Car la grève des artistes et 
Interprètes n’est pas seulement celle 
des comédiens.) Mais, en compensa- 
tion de cet arrêt de la production 
télévisuelle, que d'émissions an- 
ciennes. que de rediffusions (on ou- 
blie parfois de les présenter comme 


En fait, le téléspectateur n’est 
guère Informé des sérieuses diffi- 
cultés que rencontre la plus impor- 
tante négociation professionnelle qui 
ait eu lieu a la radio - télévision 
depuis 1968. On lui fournit peu 
d'explications aur les enjeux d’une 
grève qui dura depuis plus d’un 
mois et s’élargit de Jour en Jour. 

* Il y s un monsieur nommé E do- 
nne chargé de louer te rOle de 
midlBiBur dans ce contih parti- 
culier -, disait Mme Françoise Gl- 
roud, secrétaire d'Etat à la culture, 
vendredi, matin 24 décembre, au 
micro d’Europe 1. Mais les propo- 


deux syndicats S.FJL et U.SDA, 
qui réclamant une réglementation 
unique de la rémunération des utili- 
sations secondaires des travaux 
enregistrés, un salaire minimum de 
Journée, qui tienne compte du carac- 
tère Intermittent des activités de la 
- profession, et surtout la garantie d’un . 
volume minimum de production 
• fraîche», de création. 

Les négociations, qui reprendront 
le 28 décembre, sont actuellement 
dans l'imposa. Las «sociétés de pro- 
grammas, qui ont fait des conces- 
sions sur certains points, refusent la 
garantie d’un volume minimum de 
création. On peut se demander, si 
les artistes-interprètes ne sont pas 
les victimes des Intérêts opposés . des 
chaînas et de la S.F.P. (Société fran- 
çaise de production), de leurs tac- 
tiques respectives ris-â-ris des so- 
ciétés privées qui produisent aussi 
des programmes de télévision. 

Les chaînes préfèrent, en effet, 
commander aux sociétés privées la 
production de leurs émissions- (Iss 
droite & reverser étant alors réduite). . 
La Société française de production, 
de eon côté, entend produire aussi 
pour le cinéma et se trouve ainsi en 
concurrence avec les sociétés Indé- 
pendantes. 

Ce qui est sûr. c'est que cette 
grève est suivie avec gravité et sup- 
pose dès sacrifices de la part des 
membres d’une profession tradition- 
nellement dispersée. Le soutien 
apporté par les artistes du spectacle 
rivant (théâtre, musique, café-tfiéâ- 
tres. variétés, danse, etc.) et ceux 
du cinéma aux comédiens et Inter- 
prètes de la télévision le prouva. 
Déjà reconduits jusqu’au 5 Janvier, 
la grève pourrait.» prolonger au- 
delà. Et si les techniciens de la 
synchronisation rejoignaient le .mou- 
vement. lé petit écran serait bientôt 
btane. Car. dans la quinzaine. les 
réserves de feuilletons doublée en 
français seraient épuisées. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


8WM» de «f._BWin.-w eatotont un «< le le . point de me. 


(lire la suite page 16 J * pas les'v revendications globales des de Cfande Confortés! 
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EUROPE! 


OUTRE-MER 


Union soviétique 

E POÉTESSE A ÉTÉ ARRÊTÉE 
A LENINGRAD 


En Guyane 


L’inculpation de m. Camiio n’a pas bloqué Font-il encore croire nu plan de développement ? 


9 décembre, fl»™ eette ville pou 


i été arrêtée, le 21 décembre. 


( Suite de la première page .i 

, ^ Suarez, dit-on encore 

^inspire des conseils 
répétés vendredi soir par le roi 


limite de tous les Espagnols, la 
liberté et l'exercice des droits 
humains dans l'ordre et la paix s. 
Ju&n Carlos, qui n'a fait an- 


f-pcbcs vcjjuuKui soir par le roi «»“■*» x^aj-ius. qui na lait an- 
«“an Cari os dans son allocution' F, 1130 allusion aux problèmes poli- 
télévisée de NoSL « Nous devons, tiques actuels ni à une éventuelle 
a déclaré Juan Carlos, faire face a m n i stie, a toutefois déclaré à 


i !aja auocuuon 

télévisée de NoSL « Nous devons, 
a déclaré Juan Carlos, faire face 
au problème de l'adaptation poli- 
tique avec beaucoup de prudence 
mais aussi beaucoup de détermi- 
nation. » 

Le roi a vanté les mérites de 
la nouvelle monarchie, expliquant 
qu'elle était la forme d’Etat la 
mieux adaptée à l’Espagne. Le 


Au cours d’un récent voyage en Guyane, 
M. Thill Inspecteur général des finances, dési- 
gné par le premier ministre pour coordonner 
les activités de tous les ministères par la mise 
en œuvre du plan de développement, a tenté 
de rassurer les élos locaux sur l’état d’avan- 
cement de cet immense - plan global Il a 
notamment affirmé que la phase d’exécution 


__TLj ® oec . iar P “ Cayenne. — On ne compte plus r-»_ _ „ rrteru ,.j- n i tête du P.S.CL sclérosé. L'efface- 

GkTsoTpoSkm I les nouvelles boutiques et res- no * re correspondant mant, pour raison de santé, de 


que a tes principes 
de son action, comme de celle du 
gouvernement, devraient être la 
prudence et la fermeté ». Après 
avoir rappelé qu’il avait été pro- 
clamé roi il y a un peu plus d’un 
an, il a estimé qu’il « y avait des 
motifs d’être content de ce qui 
avait été réalisé et d’affronter le 
futur avec espoir ». 


ne tarderait pas à succéder à la phase de 
conception et d'élaboration. 

A l’espoir — modéré — soulevé par l'an- 
nonce du plan, en 1975, ont succédé, au fil des 
mois, le doute pois le pessimisme. Un pessi- 
misme * forgé par des décennies d'incompré- 
hension et de malheur 

acnnnrlnnt tête du PjS.G. SCléfOSé. L’effaCÇ- 


politique. qui. inévita- 
balles de c aoutchouc et a em- blement, devra être une source de 


1 gaz lacrymogènes pour disperser 
un millier de manifestants, qui 
réclamaient la libération de 


mt la bibliothèque Lénine, 


Un appel de Pierre Emma- 
\ pour les détenus de Vladi- 


s de la faim des détenus poil- | 


M. Santiago Carrillo devant la 
prison de Carabanchel. où il est 
détenu. Les manifestants ont été 
refoulés par d’importants contin- 
gents de forces de l’ordre dont 
une partie était venue du centre 
de Madrid. 

B Le Dr Martin Süvan, ch ef 
des services de radiologie de l’hô- 
pital de Santander (Espagne), a 
été arreté Jeudi 23 décembre. 
Membre du comité provincial du 
parti, communiste de Santander, 
U avait participé, le 12 décem- 


I> autre part. M. Mitterrand a 
adressé à M_ Santiago Carrillo. 
également dans un télégramme. 
« le salut et VexpressUm de soû- 


les nouvelles boutiques et res- norre correspanoonr ment, pour raison de santé, de 

taurants ouverts cette nnCe à son premier adjoint, M. Agarande, 

Cayenne. Ils donnent un aspect ,._ c conseiller général du quartier po- 
terne, sinon dynamique, au ** polaire de Cayenne, accroît en- 

dSS dû dttàrtümut « m- Sire m Isolement. De son côté, 

cen tuent encore le contraste entre la fédération départementale du 

cette voie et le reste du pays. parti socialiste français - uni est 

L’exode rural se poursuit, et Kou- ag " cuIteurs , département. distincte du P.S.G. et compte trois 

rou (i) mérite plus que jamais Jusqu en Juin, les visites ml- conseillers municipaux & Cayenne 
son appellation de ttvüle morte ». n lst ér i elles se sont succédé a un — est en pleine restrueturation 
Le projet tel qu’il fut présenté en rythme soutenu, maintenant, si et vient de lancer une campagne 
1975 par le secrétaire d’Etat aux l ,Qn peut dire, l’espoir. Aujoor- d’adhésions. 

DOM-TOM. avec l’appel au peu- d’hui, la déception et l’Inquiétude L’extrême gauche tente égale- 
plement qu’il semblait comporter, régnent quant à l’avenir du pro- ment de sortir de la léthargie dans 
aura ju au moins comme résultat Jet de développement. Pratique- laquelle l’a plongée son échec aux 
de donner naissant à un non- ment aucune information n’a été élections cantonales Elle crée un 
veau mot du vocabulaire guya- portée & la connaissance des res- « iront 19SS pour l’indépendance 
nats : les <t stimiens ». Ainsi pensables et de la population. Et de la Guyane ». Ses deux prind- 
appelle-t-on ces métropolitains les Journalistes n’ont pas même pales composantes, l’U.T.G. et la 
venus chercher fortune dans ce été invités aux réunions tenues Moguyde (Mouvement guyanois 
département français d’Amérique par M. Thill, contrairement aux pour la décolonisation), rejetant 
du Sud. La première vague, cons- instructions de M. Stlm lui- catégoriquement toute alliance 
tituée de jeunes gens cherchant même avec les autonomistes, pourraient 

l’aventure, est aujourd’hui rem- Le Livre vert paru 11 y a plu- même présenter une liste rivale à 
placée par un flot de petits fonc- sleins mois n’est toujours pas dif- celle du sénateur-maire, 
tionnaires (enseignants pour la fusé à Cayenne. Conçu et 

plupart), venus goûter le soleil et préparé uniquement au niveau DeilX volefc nrintînatlX 

les avantages accordés à la fonc- parisien, anodin par son contenu. t/euA wreiJ H ,,,,u K au * 

tion publique outre-mer. Ces arri- ü n "aurait certes pas effacé les II est certain que la conjonc- 


ïfüîVlS? “ C’est dans ce climat d’toeertl- laquelle 


ture économique difficile dans 


ment d’une société politique plu- 
raliste en Espagne et la fin de 
toute discrimination ». 


des maîtres tode ^ préparent les pro I donne au scepticisme guyanala 
chaînes élections munie Inales. des fondements sérieux. D y a 


Défaut d'information 


chaînes élections municipales, de s, ron flements seneux. d y a 
Eues risquent fort d’amener ■”** * aÎ 

quelques changements. La majo- çouv^nement at le d^art de 


ts ont été «progressivement 
■Ms à néant depuis la signa- 
des accords d’Helsinki », 
re Emmanuel 'ance un « appel 
'opinion publique française 
■ qu'elle demande aux auto- 
soviétiques d’honorer les 
rds internationaux gui portent 
signature ». Les adhésions 
à adresser à Mme Laborey. 
rue Saint-Maur, 75011 Paris, 
'tre part, un groupe de travail 


été par la suite arrêtés, puis libé- 


ippei ». Les personnes intéres- 
peuvenè s’adresser à. M. Kar- 


^rejnev, à l'occasion de son 
m te-dlxlème anniversaire, un 
Tamme dans lequel il ex- 
e ses k souhaits de prospérité 
euple soviétique, ainsi que de 
loppement de famitié. de la 


st M. Plissonnler, membre 
ecrétarlat du P.C-P- qui avait 


Vïcente Emique y Tarancon. 
archevêque de Madrid, publie, le 
24 décembre, une lettre dans la- 
quelle ü affirme qu’ «un parti 
confessionnel chrétien offre tou- 
jours le danger d'être considéré 
comme un porte-parole de la 
hiérarchie religieuse, ce qui est 
funestes. 

Le cardinal s’étend sur l’histoire 
des partis politiques étrangers qui 
s’appellent chrétiens, et signale 
que nia majorité des Espagnols 
sont allergiques à l'intervention 


pensables et de parlementaires 

ryimTminïtt t jx; 

• L’arrestation, à Madrid, de 
M. Santiago Carrillo est qualifiée 
de «grossière violation des droits 
de l’homme et des libertés démo- 
cratiques élémentaires » dans une 
déclaration du comité centra] du 


P.C. soviétique Indique notam- 
ment que * les Soviétiques pro- 
testent énergiquement contre la 
persécution des patriotes espa- 


ê le message de félicitations 
communistes français. M_ Ed- 
Faure. président de l’Assem- 


VBgüae a profité de son omtooir çnnü et aü/enl la liberté pour 
pour défendre ses intérêts privés ». les communistes espagnols, ainsi 
« Le christianisme, ajoute-trll que la cessation des persécutions 
ne peut être lié & aucun régime frappant tous les patriotes et 
politique et encore moins à une démocrates espagnols*. 


TRAVERS LE MONDE 


pagne à Cayenne. Conduite pa^ menl cautionné «e P ; il y a 
La situation économique est M. Rivlerez, député RJ-R-. et tSn n d?^iidit r ^ e u X 7 S a d eu e mfin 
plus que jamais critique et le M- Contout. président du comité ÎI Séficlt de i'talam» commer- 
chômage endémique. M Turerme économique et social elle tente !? jff iEi’L5*fL£ l Tmrt n rei^°M^va- 
Radamonthe, secrétaire général de constituer un regroupement ! nSrid^Jon 

de l’U.T.G. (Union des travail- tous azimuts allant des gaullistes L i^ t au bfan^d^déreïomÏÏ 

leurs guyanaisj. parie de douze aux « autonomistes » modérés et " .«J®, a J£? n ™ riuondu 

mine à treize mille sans-emploi }• d’aacteM socialistes exdns en ^ ^ aai^hjpuimSSt 

pour une population globale de 1374 lacs du passage de M. Mit- pas revenu pour autant 

55 000 1 habitants. En 19TO.lœ ta- terrand en Guyane. p ^ pian comporte Sujours deux 

porterions se sont élevées a Pour tenter de ravir la mairie volets principaux, l’un forestier 
279 millions de francs et les expor- de Cayenne & M. Léopold Héder. et l'autre agricole. L’étude pape- 
tations à— 0 millions de francs, sénateur, secrétaire général du tière du bois (qui a porté sur 
soit un taux de couverture rldi- parti socialiste geyanais, elle soixante-dix-sept espèces guya- 
culement bas : 3 %. Les exporta- essaie de tirer argument de la si- n aises d’arbres représentant 80 & 
lions de grumes, par exemple, ont tuation financière très difficile du du volume total) effectuée par le 
baissé de 61 % et l’exploitation chef-lieu. Le déficit qui affecte Centre technique forestier tropi- 
forestlère est à son minimum. Les son budget trouve, pour partie, cal semble prouver que la pâte 
entreprises se limitent & satisfaire’ son origine dans le fait que les à papier guyanalse serait de 
les besoins du marché locaL Le administrateurs et le centre spa- bonne qualité, en moyenne supé- 
contreplaqué est toujours importé rial guyanais, par exempte, sont rieure à celle fabriquée dans les 
de France, ou du Surinam. De exonérés de l’octroi de mer, taxe pays tempérés. Les perspectives 
plus, cette année a été particullè- qui constitue la principale res- seraient donc favorables. Le pre- 
rement catastrophique pour source fiscale du budget mler projet regroupe la Cellulose 
l'agriculture. Des pluies torren- communal. du Pin. International Paper et la 

ti elles et Incessantes se sont abat- M. Léopold Héder. II est vrai Banque nationale de Paris. Us 
tues sur la Guyane, provoquant paraît de plus en plus isolé à la ont constitué localement la 


Pologne 

PERQUISITION 
CHEZ DES MEMBRES 
U «COMITÉ DE DÉFENSE 
DES OUVRIERS » 


irsovle (A-FJ*., Reuter J. — 
na Mlkolajska, l'une des ac- 
s polonaises le plus connues, 
'A menacée d’être bombardée 
wp d'œufe sur la scène du 
àtre contemporain de Varso- 


lié. Maurice 

) LE MOUVEMENT MILITANT 
MAURICIEN (M.M.M.) a 
obtenu, vendredi 24 décembre, 
quatre sièges supplémentaires 


désignés. Le M.M.M. de M. Paul 
Bérenger dispose maintenant 
de trente-quatre des soixante- 
dix sièges à l'Assemblée. La 
coalition menée par Sir See- 
woosagur Rangooiam, actuel 
premier ministre, a reçu trois 
sièges supplémentaires, et dis- 
pose donc au total de vingt- 
huit sièges, tandis qu’un nou- 
veau siège est revenu au parti 
mauricien social - démocrate 
(PALSJ>.). qui en a désormais 
huit. — f Reuter.) 

Italie 

• M. BRUNO STORTl secré- 
taire de la Confédération syn- 


oü elle se produit actuelle- dlcale démocrate - chrétienne 


de l'ancien régime portugais.) 


R h o d é s i e 

• M. RICHARD, président de la 
conférence de Genève sur la 
Rhodésie. commencera un 
voyage en Afrique le mercredi 


Africaine et Rhodésie. 


Singapour 


Centrafrique 


L'EMPEREUR B0KASSA 
TU) PAR 

«LE PARISIEN LIBÉRÉ» 


Le Parisien libéré écrit : 

« A l’heure où d’aucuns 
croient plaxre aux foules en 


la France, c’est à ses ■tra- 
ditions, c’est ù son passé que 
l’Afrique se réfère Ceux qui 


AFRIQUE 

Dans une interview 
à «Jeune Afrique» 

1 «L'ANGOLA M'ANGOISSE» 


importante scierie, située sur une 
zone de 300 000 hectares au sud 
de Cayenne vise une production 
de 1 million de mètres cubes de 
bois par an. Le rendement atten- 
du est de 200 mètres cubes ù 
l’hectare. Le projet inclut même 
la transformation en charbon et 
en produits de distillation des 
bois qui ne pourraient pas être 


ambitieux. U regroupe la société 


« L’ANGOLA M'ANGOISSE » HSïïÆS 

déclare le président Senghor “S™ 

déclare * ^ à P a P ier de 270 000 à 
. r-alSS* „ J 300 000 par an. alimentée 

ÎUïi ^ des tropicaux. Cette en- 
emploierait mille cinq 
pas du tout , nous avons de ban- cents à deux mille personnes et 
B^r^m 10 nvec la plupart des l'investissement atteindrait près 
Etats communistes, mais parce de 2 milliards de francs. 

S SStSSL ,Da£ 1J ifïïmtfïïf CM. l’ex- 

res intérieures en expédiant son pipi talion de la forêt pourrait 


t. si elle ne renonce pas à ses 
ri tés au sein du comité de 
nse des ouvriers. 

■éé au lendemain des événe- 
ts d’Ursus et de Radom, en 
dernier, ce comité a été 
If lé. à plusieurs reprises, 
iZiépal » par les autorités, 
cependant continué ses acti- 


C.LS-L, a été nommé président 
du Conseil économique et social 
organe consultatif du gouver- 


• TROTS PERSONNALITES DE 

L'OFPff lTJOM. Jont UJ Mg- | SIS I 


-lés » dénonçant la « répres- 
» dont certains ouvriers et 
5 familles auraient été victi- 
â Ursus et à Radom. 

1 milice a perquisitionné aux 
iciies de plusieurs membres 
comité : MM. Miroslaw Cho- 
l Anton! Macierewicz, Plotr 
■nniri et Mme Anka Kowalska, 
l saisi une certaine quantité 
toc um en ta destinés & la dlffu- 
clan destine. Ces personnes 
ensuite été emmenées au siège 
la milice, & Varsovie, et ont 
relâchées après Interrogatoire 
les activités du comité. 


Dans son message de Noël. 
ordinal Stefan Wlszynsfcl dè- 
e qu' « en défendant les droits 
lamentaux des travailleurs, 
lise polonaise a conscience de 
erver la dignité et les droits 
l' ho mm e dans tous les do- 


Le départ de M. Stortl de :a 
C-LSJjb, dont il avait été l’un 
des fondateurs en 1950. va don- 
ner lieu à un vif affrontement 
pour l’élection de son succes- 
seur. — (A F ° ) 

Philippines 

• LE PRESIDENT MARCOS a 
indiqué, vendredi 24 décembre, 
Hans un message de Noël 
qu'une commission de quatre 
membres, composée à égalité 


mation en raison de propos 
tenus dans des réunions publi- 
ques. — 


• M. ALEJANDRO RG VIRA a 
pris, vendredi 24 décembre, ses 
fonctions de ministre des 
affaires étrangères. £1 remplace 
M. Juan Carlos Blanco, qui 


I ô Paris. Le nouvel empereur 
souhaite qu’elle s’inspire de j 


vertes de camées allégoriques 


armée en Afrique. C’est la raison débuter en 1978. 
pour laquelle nous n’avons pas L’autre volet du plan est l’agri- 
de relations diplomatiques, culture. Ainsi dans la région de 
Ce n est pas a eausi, au choix Saint-Laurent-du-Maroni - Mana 
idéologique de Cuba. Je pense (près du Surinam), une ferme- 
que son leader. Fidel Castro, est pilote en matière d’élevage serait 
un grand homme qui restera dans implantée. Les objectifs première 
l histoire. Mais, enfin, moi. je nai portent sur le développement de 
pas à charge la destinée du peu- l'élevage bovin et des cultures 
pie cubain. J’ai à charge la des- sucrières. Pour l'instant, la pro- 
tnée du peuple sénégalais, et duction de viande ne satisfait que 
nous entendons penser par nous- 4 % de la consommation locale. 
mêmes _ et pour nous-mêmes, et On ne compte que mille cinq cents 


phi et les Occidentaux se sont cinquante ans. 

mnArrlf 3 (if* rnrîvnJrfiTit ^ maf Enfin, en ce qui oonceme l'ex- 

SSSL.X b ^«“I£ £ 

py **m-™™* a cherches Btologiqua, et SSlèS 


nions professées var les seraient il aussi favorables. Le 

tenants du « dépoussiérage ° cade7l ~ B.R.G.M. rechercherait même 

" d’etiquette*. les peuples ont ia “ x - ___ un partenaire industriel pour 

besoin des signes de 2a gran- _ * --Notre tâche n'est pas finie. met t re gj, exploitation au cours 

, cfeur et de la vuissance. Les "Cf? nr pu , f ,,* c t premier _ ministre defi proeb^jnes gn qto; œ petit 

i 1eui ?5t rtatUma , vlus encore. f wmSST^ VOUA* établi Eisei^ent i45 millions de tennis). 

J>CU n ** B3 ~ at (Jue nOMS ^mons encore des 

» n était naturel que cet relations avec l’UNITA. Non vas prmnenses. pent-etre trop . telle 

! ancien sous-officier, puis offi- pour tut fournir des armes ou % été long *V mpa ^ faction des 


Portugal 

I UN ANCIEN MINISTRE DE 
SAIAZAR^ j^étè’ ^ ^Mntégr é 


autre chose, mais parce que nous SjfÏÏS.u'ote 
entendons continuer à dire aux *25 n T ^ 

uns et aux autres qifü faut qu’a C^BU^unJcnr. ne 

V aü une réconciliation entre les 

trois mouvements. Tant qu’a n’y *°**j?f ^ 

aura pas cette réconciliation, 
l’armée cubaine restera. Et le LqSSESLÆîî* 
pense que c’est un très mauvais £f?,ÎS rc ® at l? n ;_ ( P, v f s î^ 1 e 


SALAZAK. a, été réintégré • LE GENERAL JUVENAL 


arincipes de la justice sociale, 
transformations sociales et 
lomiques essentielles pour- 
■ intervenir pacifiquement. Si 
rntlon s’écarte de ces prln- 


üalre de première classe au 
ministère portugais des affaires 
étrangères, annonce un décret 
du Conseil de la révolution pu- 
blié au Journal officiel, mardi 
21 décembre fi s’agit de 
M. Henrique Martlns Carvalho, 


été écarte de ses fonctions de 
ministre plénipotentiaire de 
première classe sous les gouver- 


HABYARXMANA BT LE touena ni. cepenaani. qun 
COLONEL JEAN-BAPTISTE *“ JS" 

BAGAZA. . chefs d’Etat du 

Rwanda et du Burundi, ont «J» 

rejoint, vendredi 24 décembre. 


à Bukavu, ville zaïroise & la I 


mée par ces trois Etats en 
septembre dernier. Ceux-ci 
envisagent la suppression des 


P Afrique ? * 

(• Le Parisien Libéré », qui 
déplore risiblement le dépous- 
siérage d'étiquette a o q n e I ■ 
procédé M. Giscard d "Estait! g. 


Charlemagne et Napoléon ?] 


ger est beaucoup plus grave' que forêt) et aussi sur la personnalité 
du temps du régime colonial Sous suyanalse 7 
2e régime colonial, on pouvait JEAN OCTOBRE. 

protester, on avait le peuple avec . . . 

T± A Æ r ^!i,S/ s ‘ “ÏS « «tï“ h «Énwtieî'sS' 

“ OU Vient au peuple en disant dent lea activités ont été arrêtées 
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POLITIQUE 


UN NUMÉRO DE LA REVUE < BRECHE » 


Quand les hommes politiques s'interrogent 
sur le bonheur 


politiques de vouloir faire le bon-' 


La revue Brèche consacre son 
dernier numéro trimestriel (hiver 

1376) au bonheur. Fondée par 

l’abbé Jean-François Six, prêtre une réponse à l’appel qu'ils ont 
de la Mission de France, et lancé en direction des chrétiens. 
M- Bernard Montanier, membre 

politiquement du honneur ». 11 


dialogue et de 


verture d'une procédure contre heureux de quelque chose : évé- 

~~ — ' — ■— J — ' ■*— J - *- nement bénéfique, activité réus- 

„ aie, relation enrichissante avec le 

n’est pas parvenue à son terme, monde et avec les autres: ü 

~~ — *— dépend donc directement de 

conditions objectives et sociales. 
En ce sens ü y a bel et bien, 

comité central du.RC.F-, Michel des polttùjuœiËj?’ bonheur des 
Rocard, membre du secrétariat du "■ 1 ,J ’ 

P-S^, Bernard Stasi, vice-président 
du Centre des démocrates 


parti communiste avait même 

_____ l aussi c la démocratie authen- 

pühUqu£~’le dirigeant socialiste po pu tone à^Jaqueüe 


A Nice 

UH CONSEILLE! MUNIOPAl 
M. JACQUES BOUNIN, 
DONNE SA DÉMISSION 


Nice, secrétaire d’Etat au tourisme, 
M. Jacques Bounin, conseiller 
munici pal, a annoncé sa démis- 
sion jeudi soir 23 décembre, au 


cours d'une séance publique de 

'assemblée municipale. 

Anc ien député des Alpes- 


Maritimes, ancien commissaire 
de la République à Montpellier, 
M. Bounin, qui affirme être en 
désaccord avec la politique menée 
par le conseil municipal depuis 
mars 1974. a reproché, jeudi soir, 
à la municipalité de ne pas avoir 
veillé à l’application d’une con- 


sation d’immeubles sur le terrain 
de « La Charité » situé au centre 
de Nice. 

Dans sa réponse, M. 
après avoir rappelé les choix faits 
par le conseil mimicipal, a sou- 
ligné que M. Bounin venait 
d'à annoncer son intention de 
participer à la création d'une liste 
df opposition pour les prochaines 
élections municipales i 


• Lutte ouvrière et la Ligue 
commuiste révolutionnaire ont 
poursuivi les pourparlers que les 
deux formations trotskistes 
avaient entamés (2e Monde daté 
12-13 décembre) pour aboutir à 
un accord national pour les élec- 
tions municipales de mare 1977. 

La direction de la L.C.R. a, 
d'autre part, rencontré récemment 
celle de L’Organisation commu- 
niste des travailleurs. Loiganlsa- 


dans laquelle, aconcientes que les 
prochaines élections municipales 
prendront un caractère d'affron- 
tement politique national », elles 
souhaitent « que puissent s’y 
exprimer les travaiUeicrs et les 
courants de lutte qui refusent la 
collaboration de classes dans la- 


it les organisations révolutionnaires 
et ces forces n’apparaissent pas 
divisées à l’occasion de cette 


' Cette position n’est pas fonda- 
mentalement différente de celle 
de Mme MIssoffe. qui, tout en 
estimant qu'un « état constant 


on peut améliorer la sociétés 


dans le corps social, de 
revendications. « S’il n'est pas 
vrai que le bonheur soit une idée 


qu'aujourd'hui la force qui pousse 
l’homme à le chercher ait pris 
une dimension nouvelle », note, 
par exemple, le vice-président du 
C.D.S., alors que le dirigeant 
socialiste souligne : « Le dévelop- 
pement des mass media a fait 
coexister, avec les besoins maté- 
riels, d'autres besoins non moins 
vitaux, mais qui affectent l’irra- 
tionnel dans les rapports que 
Tmdtoidu entretient avec Vorgavi- 


vous appartiennent t 

abüïté dans Z 

. _ besoins aussi doivent être 
respectés .» 

H poursuit : s Fuite en avant 
dans raccumulation des choses, 
l’inflation est Ta marque de linsé- 
curtté et de finsatis faction des 
hommes. Le propos des politiques, 
n’est pas d’assurer leur bonheur 
contre eux et malgré eux. mais de 
créer les conditions politiques, 
économiques et sociales qui per- 


pouvoir sur le mande et les choses 
au «eu d’être dominé par eux. 

Une appréciation qui recoupe 
partiellement celle de M. Stasi 
quand celui-ci note : « Les hom- 
mes politiques qui, dans leur 
orgueil, ont voulu faire le. bon- 
heur des hommes ont été & Vori- 
gme des plus grands malheurs de 


Notre-Dame-deo-Chai 


DANS UNE INTERVIEW AU < POINT» 

M. Olivier Guichard : les choses peuvent changer 
pour la majorité 

si nous gouvernons sérieusement 

M. Olivier Guichard, ministre jusqufaux élections municipales, 
d’Etat, garde des sceaux, déclare tout le monde va se retrouva 
dans une interview accordée à dans la même tranchée, btdépen - 
l’hebdomadaire le Point (numéro dants, centriste et ILPJL. côte 


Et C'est vrai que les esprits car- J?istr ^ par Ie parti socialiste, 
MGuicSrd déclare : «Ceçuf 
frappe, tfest que le parti socia- 
liste, qui sc gonfle, commence à 


jetez un coup d'on! sur les élec- 
teurs : üs sont bien plus solides 

* , W» tester. Je' trouve partout ic 

txmnex gens, assez tndccis, qui ms 
preimmt i part et me tient : 
de résultats, partout. En. r éa l it é, j^ s ^^daiistes ne sont pas anti - 


ü nous manque deux 




► pathiques. mais üs sont bien 


C’est sérieux. Ça' . _ 

une panique et des criaOleries. _ 

Le ministre d’Etat estime ça étonne. Les Français souhâî- 


i croit pas un mot. 


qu'« ü y aura quatre ou cinq tent que le P.C. aOZe jusqu'au bout 
a élections prim a ir es », en tout et de son virage, ou bien qu’Ü avoue 
pour tout, pour les municipales. que c'est une comédie. Et le PE., 
dans la majorité ». Il précise, quoi qu'a fasse, reste codé au 
d’autre part : « Le fait que la P.C. Depuis six ans qvfü parle 
majorité soi divisée, von sur le haut, ü n’a pas encore été capa- 
fond, mais sur le spectaculaire, ble de nous offrir une définition 
renforce le cl an du programme sérieuse de l’autogestion. Le so- 
commun. Oh! Pas de beaucoup l cialisme français reste une litté- 
3 ou 4 % des Français, toujours rature confuse, contradictoire, 
hésitants, vont, par dépit, voter ambiguë. Et je suis convaincu que 
là oit ü y a le plus d’ordre appa- les FniTZçarë s’en rendent compte 
rent. Nous sommes en train de au fur. et à mesure qu'üs se décla- 
payer la note de notre vacarme rent prêts à voter pour Mitter- 
coüectif. A mon avis, ça va s’ar- rand. Bref, bien des choses 
ranger ; pour une raison très sim- peuvent changer si nous gouver- 
ple. A partir de début janvier, nous sérieusement : 


Le P.C.F. et le stalinisme 

M. KANAPA: si nous avions 
sn, nous aurions hurlé noire 


CORRESPONDANCE 


LE PAU. SE 
estime M. 


PORTE BIEN 
Depaqnit 

(très grande polarisation) qu’aiu 
données précises de la compétï- 
sodaliste, rappelant notamment tion du S", qui ne pouvaient qu’en- 

qtdune large majorité des adhé- • 

rente du PJS.U. ont rejoint les 


secrétaire fédéral du PE.U. pour 
la région parisienne, nous écrit : 
Nous tenons à oppo 


criptlons et qu’il s’agisssLit-l& d’ir 


faits d’ailleurs connus des mlll- Liraient donc dans leur influence 
tants du socialisme autogestion- 
naire. 

La perte d’effectifs au lende- 
main des assises du socialisme n’a 
pas dépassé, pour la région pari- 


s en té quatre cent douze 
dans les trois départements ae ia 
région parisienne: 92. 93 et 94; 


parisienne, le PJS.U. n’a rien perdu 


l’an passé a rassemblé près les cantonales, 
de cent mille participants, en est 
un vivant témoignage. 


latives de 1973, la moyenne du 
P.S.Ü. avait été de 4,02 % et, aux 
cantonales de la même année, elle 
était de 2£8 %. La comparaison 
arec 1976 fait donc apparaître un 
léger tassement sur les législatives 
et un progrès non négligeable 


. veut bien s’en tenir A l’en- 
semble des faits et non en solli- 
citer quelques-uns. H est vrai que 
l’élection partielle du 5* arrondis- 
sement nous a été très défavora- 
ble. mais pour des raisons qui 
tiennent tant aux conditions par- ... 

ticullères des élections partielles richesse ? 


souhaitent « enterrer » le P.S.U.. 
mais nous sommes aussi en droit 
d’estimer que les subalter- 

nes ne contribuent en rien au ren- 
forcement de la gauche et A son 
unité. Les forces populaires sont, 
certes, diverses, mais, plutôt que 


vient, une interview accor- 


sulvl la projection du film 
VAveu lors de rémission télévisée 
« Les dossiers de l’écran » 
Monde du 16 décembre). 

Après avoir réaffirmé la « totale 
bonne foi » des communistes 
français qui. à l’époque des procès 


pas ». M. Kanapa déclare : 


truqué, mais ü est nécessaire de 
condamner des innocents pour 
défendre le socialisme 


i la fin justifie les 
muyvna » n’est pas et ne sera 
jamais la nôtre. ÏZZe est étran- 
gère au socialisme. 

» Comme chacun de nous, Yves 
Montand a réfléchi à tout cela. 
Comme chacun de nous, ü l’a cer- 
tainement fait avec gravité et 
avec un sentiment de douleur. 
Car nous avons été blessés tous 
à l’époque. Pour le reste, a a 
ensuite suivi son itinéraire per- 
sonnel. il a certainement agi 
selon sa conscience. Chacun de 
nous également Mon itinéraire à 
moi, notre itinéraire à la masse 


«FRANCE NOUVELLE » 
CRITIQUE L'UNION 
DB Pi. DE IA C.E.E. 

Dans un article publié dans le 
numéro du 27 décembre de France 
nouvelle, hebdomadaire central du 
P.OR, Lars NUson, corespondant 


représentants de l’union des P-S- 
de la C-E.E- et de représentants 
de la fédération des partis libé- 
raux, (Tune part, et du parti popu- 
laire européen (dont le CHS. 
est membre), d’autre part. LTieb- 


tégraUan politique atteint par les 
partis socialistes de la CEE^ par- 
tis Ç7â parlent désormais d’une 
même voix — celle de V Allemand 
Drôscker, — tors des tractations 
avec la droite européenne. 

» On ne manque pas, en même 
temps, d’admirer la saisissante 
souplesse de partis frères tel le 
parti socialiste français. Com- 
ment. disent certains, ce parti, 
allié aux communistes sur un pro- 
gramme antimonopoliste, peut-ü 
conjuguer cet engagement avec 
sa participation active et crois- 
sante i l’élaboration d’un pro- 


ies mêmes interprètent le vote 
socialiste à Paris en faveur des 
pouvoirs budgétaires du Parle- 
ment européen, ainsi que les pri- 
ses de position répétées en faveur 


DEFENSE 


EN POLYNÉSIE FRANÇAISE 

Discrétion su les essais nucléaires 

Depuis que la France a décidé d’expérimenter ses charges 
nucléaires en souterrain les atolls de Polynésie, et notam- 

ment à Mururoa. ü semble bien que tous les essais n’oient pas 
été systématiquement annoncés de source officielle ni détectés 
par des observateurs étrangers. Plusieurs Indices donnent A pen- 
ser que les expériences ont* été plus nombreuses que les 
explosions officiellement reconnues après coup par le ministère 
de la défense, 
tte attitude 

ornement f — , — .. 

i protestations de pays rive- point de charges de faible puls- 
rzuns lorsqu’il se livrait, il y a sance. 

cation am, le souci des autorités 


françaises de rester discrètes sur ^ ° irerpi ô ni7n 

rm^îrtZ romic fgmn a. rm plusieurs charges a bord dun 
reS? même ndssUe. comme le m issile 

5? 


techniques de miniaturisation et 
de « durcissement » des charges 
— c'est-à-dire leur résistance aux 


n W riM iWfcïïMt M “ cest-a-uire leur résistance aux 

S^t to a|g s ^^^ n - 

ÆnMsœ.ISSt: t,mde ' teî ' 

ne sont pas toujours en mesure Des techniciens concèdent que 


de se mettre, à temps, en position des essais souterrains, inférieure 

de détecter l’essai parmi tous les A 8 ou 10 kilr* 

enregistrements de secousses tel- sance égale 


gouvernement français, de 

clure A l’existence d’une exL 

mentatton nucléaire, surtout si préparatoires 
die a été de faible puissance au renseigner, sans puis, sur i umw- 
point de passer Inaperçue parmi nence du tir souterrain. Mais 


tous les enregistrements. 


les techniciens 


cette observation aérienne 


puits de plusieurs centaines de 


des partis socialistes de la C.EJ3. : 


% M. et Mme Valéry Giscard 


d’Estaing ont assisté, venderdl 
-air 24 décembre. A une messe 

élébrée à Pran ay-C assereau 

.Loir-et-Cher), dans les environs 
du c h âteau d' Au thon, où le pré- 
sident de la République et sa 
famille passent les fêtes de Noël. 


PARIS, LE 2S DECEMBRE 1376 

L’ASSOCIATION DES PEUPLES DE FRANGE 
ET DU TIERS-MONDE 

COMMUNIQUE : 


la première victime. Noos : 


otre pronostic se colt 
- -- “« ■ > » *«« de milliers de vlc- 

nes parmi les peuple» arabes libanais et palestinien, le démembre* 
— “> du Liban comme Etat souverain soit aujourd’hui un fait 
npll. La notion arabe ne saurait accepter aucune solution de 
■ osée par une agreslon soi-disant arabe, d’inspiration lmpé- 
alonlste, contre les paisibles Libanais et Palestiniens du 

Les soi-disant dirigeants arabes au service de i’lmpérlaU*me et 
du sionisme, qui ont agi contre les intérêts supérieurs de la nation 
arabe, une et Indivisible, se rendront sans cloute bientôt compte 
au'ft la suite de cette action anti-nationale la divnnta min, «.* .» 
u pie est déjà acquis. 


trouvé juste t 


rlallste i 


MONDE constate . 


; Crantais. laissé par le général « 




prestige de la 


7Z cUmiiiué tra ite d'une politique étrangère ambiguë et atlantiste, 
L’ASSOCIATION DES PEUPLES DE FRANCE BT DU TIER5- 
MONDE estime que l’intérêt national exigu une révision complète 
de la politique étrangère française dans le (umn-wm, 

direct avec V ensemble des payé médlterran 

donora des deux blocs. Seuls, dans la poursuite de cette vola, qui 

est notre vocation historique, — -» — w — *- — 

du monde envers la Pranoo. l» 

profi- 


ls Mÿs méditerranéens et non" alignés. 

— «nia. dans la poursuite de cette vole, t 

est notre vocation historique, l’indépendance nationale, le respect 
du monde envers la France, la neutralisation de toute 
a méri cano-allemande, ainsi que notre salut économique 

'Tité du grand peuple de France dans l’avenir seront os 

L’ASSOCIATION DES PEUPLES DE FRANCE ET DU TIERS- 

INDE souhaite, pour 1OT, le bc~‘ — — 

le .peuple de Fiance et les peuple 


péri té du grand peuple de France dans l’avenir seront assurés. 

L’ASSOCIATION DES PEUPLES DE FRANCE ET DU TU 
MONDE souhaite, pour 1677, le bonheur et une amitié accrue entre " 
le .peuple de Fiance et les peuples du tiera-monda et appelle notre 
nation & être particuliérement vigilant» dans la défense de l'Indé- 
pendance nationale, dangereusement menacée par lu intrigues de 
coulisse et les ambitions de petits politiciens. 

Étienne RÀUX, 

PrésMml da i r Association. 

94, boulevard de Coorcelles, 
75017 PARIS - Tel. : 766-40-47. 


Le déséquilibre des forces aériennes 
s’accroît entre l’Est et l’Ouest 

estime l’annuaire -britannique <r Jane’s » 

Londres (ÆJ 3 .). — Les pays diatement troU décisions : re- 
européens membres de l'OTAN connaître que le Bac kf ire est une 
n’ont pas A s’en remettre unique- arme stratégique et non purement 
ment aux Etats-Unis pour la tactique ; construire un bombar- 
foumlture de leurs avions de cher, le B-l, de la North Ame- 

combat, même si les pays membres rican Rockwell, en contrepartie, 

du pacte de Varsovie reçoivent et remplacer les appareils dln- 
' équipement de la seule terception F-106. 

n soviétique, estime 1 
the Wond’s Atrcra 
1977, publié A Londres. 

D’autre part, le Janefs, un i_ , , 

nualre de l’aéronautique mon- tlon d’un pflote int été interpré- 
diale, qui fait autorité, souligne tées d’une manière erronée, 
que le déséquilibre entre les forces L’avion, rappelle le Jane’s, a été 
aériennes du monde occidental conçu au début des années 60 : 
et celles de l’Est se révèle de plus ce qui explique notamment que 
“ Plus Important. Les bombar- son radar soit équipé de tubes A 
es supersoniques à flèche vide ou que l'acier de sa cellule 
variable soviétiques Backfire, ne soit composé que de 3 % de 
estime- 1-0 notamment, ne trou- titane. H n'est pas étonnant non 
vent leurs équivalents que dans plus, assure l’annuaire, que le 
les bombardiers subsoniques amé- Mlg-25 ne dépasse pas la vitesse 
ricalns B -52, datant de 1955. de M&ch 2,8, compte tenu des 
les Etats-Unis, suggère le quatre missiles fixés sous ses 
Jane’s, doivent prendre imrné- aj i ^ 


MÉDECINE 


CORRESPONDANCE 

Les pratiques psychiatriques en Indre-et-Loire 


pratique? psychiatriques enlndre- avait de toute évident besoin 
d ü ôtre “J?™ 1 " 1 ““s ko” démar- 
zz novembre/, m. stzaret, chef du ches n'ont Jamais paris un carac- 
£ tère spectaculaire. <Tesfc Justement 
Tours au service où ont heu les pour avoir essayé, danq ce dépar- 
ctmse ,JÇ? r tarant comme dan? bien d'autres 
oA 1111 “ÎF 16 Aibéraltste et 

oa « eertt notamment . réformateur, d'éviter aux muMpu 

Le « collectif d’enquête » auquel B j A leurs familles toute une 
11 est fait référence a retenu trois serte de formalités tracassières. 
cas d’hosplt&Usaticais psychlatri- de contrôles administratifs ou 
ques en six ans qui lui parais- judiciaires, que ces mêmes per- 
daient créer un problème jaridi- sonnes (médecins-directeurs d'hô- 
que. A 'partir de ces trois cas, une pitaux. etc.) se trouvent prises A 
campa g ne bien orchestrée mais partie dans leurs attributions res- 
anx Intentions incertaines essaie pectives. Car les trois cas recueillis 


- - » — , — * regara de milliers d’autres qui, 

departement. dans le m ê m e temps, ont pu être 

Parce qu'ils sont forcément hospitalisés dans les mêmes condi- 
lncomplets, les arguments esquis- Lions et en ont apprécié l’in- 
sés dans l’article prennent un ca- térêti (_) 

°d-toe T mto V» voir ? collectif 

iûtégratement, c’est-à-dire dans SS£f«2 f i« ,,lse ^ ou 

sesdéteUa 1 adminbtratlon hospitalière à 

B ne peut, bien évidemment en “ 035 particuliers ü pa- 

être question dans ces trois cas. opportun 

Puisqu’il s’agit de malades, le res- SLiS^JS L , a 5 t l Dn 

gççt du secret médical tfy oppose, 

Pour les médecins, il n'y a que t0u * monde peut 

des malades A propos desquels ffaccorder ’ 
surgit une demande d’aide rapide, ENJDxjbl — n m nom paraît pas 
efficace, compréhensive, aussi t y iri ? nri eT “ de «ndra compta d'une 
humaine que possible pour eux- "union -uns prendre position et 
mêmes et pour leur famille. SI un d ’ Œ P (M *T. sur tron eu cannas, les 
malade a le droit de décider de deu auaim d’internement qni ont 
sa liberté, encore faut-fl qu’il «o»p « te» pour jnstuier 

puisse le faire en pleine connais- 1 ouverture d'nne information et, 
sance de cause, sans faire en cou- daM 1,na ^ cas, une ineni- 
rir de risques et sans qu’un méde- 

dn OU un directeur a’hApital ne En revanche, on pent S’interroger 
f noî^Mi tfJ^ b0U1 A Snr aae attitnde qui consiste à 

«pour tui défaut d assistance à traiter les naïades son* ] e K m 

n ' comme le ^ ^1© 4 «s Statistiques et 4 consi- ; 

im . déreT que * trois cas ne signifient 1 

NI h santé publique, ni l’adml- rten B an regard de mUliere de Uua- . 

’ Ht ^ s,tw ’ Qu’on p*n«innt les trois laté- 
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LA FETE DE LA NATIVITÉ DANS LE MONDE 


messe de minuit célébrée par Paul VI a été retransmise dans une trentaine de pays 

^'JiïSL'SSÆ 


de Rome devant vinet à. snrnnrimi- / T \ T^7 . 1 ima 9 B me J} ao le. divine, eter- ports sociaux qui 




t le 


ombreux étrangers et des contraire 
s, et en ] 

nâ tique et 

îe. Grâce à la télévision, le quotidien. 

Pour sa part, Paul vi a consa- 


rimaffe ineffable, divine, éter- 
nelle et infinie du Dieu invisible. 
Cet événement situe cette sym- 


nrfepMriK nnrrv? rinw* t jiJÏ ' a- ^"^ no t a mment dé- biose qu'est le Christ Jésus dans Avant de prononcer sa béné- 
; F dS^toItSxœd? J I ^ fn brt ,TÎ éomelie l'insondable mystère de In i Uni- diction tobi S obi. le samedi 

1 «“SSJF difficulté de vivre nite . «Le Christ est né ; de par 25 décembre, place Saint- iPerre. 


le quatre cents millions de 


rirtn? Svnf 2„ 016 homélie de NoS an mvs- Augustin, serm. J8i. pl 38. 997.) 

SeTÆ^t tèredçi-Inean.ltiongSef’Ss ’&£?"**** 


: de par 25 décembre, place Saint- iPerre, 

. -, — part sa Paul VI a défini, dans un bref 

mère, il est homme. » ( saint discours, sa conception de lliu- 
** manlsme chrétien : « Honorons la 


l’exception de 
ont pu suivre la cérémonie 


extraits. 

t C’est cet événement, à la fois 


-, — - - , — — femme, égale de l'homme, a-t -11 

mystère Chrétien, nous rende notamment déclaré. Honorons la 
capables de la double attitude famille , l’enfant, l'humanité di- 
“ u “ e “' trèx'hwmto? JFF, 1013 ( Fl 3ée *■ paconque professe la chue et régénérée, l’homme, quel 

Paris, le ra Minai François ef iWnta’ÎS.f* humain foi : celle de la logique de la qu'il soit, la vie de ceux qui sont 

M ehevêSede S* “ V2b. i V a J? nm t’ ar - **0*“ ** ^dèHon w et mort, yen, ta justice. .Puis le 

-é ta messe de minuit à d£nî e ^2i.y e, ^l e *ï^ïï# ^^^e “ï na^ .ïï? , cohérente, caractéristique préci- pape a souhaité bou Noël aux 
-Dame devant ctag mille nmf^Sâr «, de celat qm se dit curé. milileis de pèlerins massés sur la 

irv>R k Nrum -nUs, .F/*®»» P"» constitution, une tien, et celle de la véritable capa- place, dans onze langues, dont le 

mes. « Nous avons trop vite image mervemew,-. bien que tou- cité — apte à la compréhension swahili et lectalnSÎL 


A l'écoute 
es esseulés 


démarche . 

:he. Jim est passé très 
devant chez sa concierge, 
_ t ni de jeter un coup d'œil 


Je ne veux 
. . les gens qui 
des courses, les ma gwrint 
ces préparatifs. Cela me 
elle trop le passé, les 
(s des gosses, les Noëls 
amllle. » 

i cien équüfbriste. Jim, 


épave, porte sur la 
un jugement sans appel 


•te qu’il n’y a rien à 


mts s de La porte 
• te . un centre d'accueü 
'lé depuis 1971 près de 

JCC Pigallc. 

: conter les esseulés ». feZ 
objectif de la quartm- 
de bénévole 


Latin. Ni médecins 
antes sociales, ces bené- 
essaient simplement de 
- une oreüle attentive à 
qui. laminés par des 
ultés personnelles ou des 
tions de v le inhumaines, 


: Le toubib, les 
irions, c’est parfait. 
jue un visiteur, mais 


de fête — a celle des 
s ». précise-t-ü, — ü a 
è un peu de chaleur, 
ie en souhaitent tous les 
imés » que les reveil- 
~urs ignorent avec une 
indifférence. « Parce 
;’est dans ces moments- 
ie ia solitude est. par 
,&ste. la plus insuppor- 


PüriS (téL 874- 
• et 4, rue des Prêtrw- 
-Sê vérin, 75005 Parts (têl. 
'•-021. tons les Jours de 


En Égypte 


Sur les traces de la Sainte Famille 


Le Caire. — A Matarieb, dans la 
banlieue du Caire, on vous montra 
un vieux sycomore dont J 'ancêtre, 
erolt-on, donna de l’ombra à la 
Sainte Famille fuyant Hérado. A 
Belbeis. dans le delta du Nil. 


De notre correspondant 


I été si nombreuses que certains 
passèrent trois ans dans la vallée couvents ont démoli des cellules 
du Nil. Il faut croire qu’lia s’y dépla- vieilles de plusieurs siècles pour 
côrent souvent, à voir le nombre de les remplacer par des bâtiments plus 


arbre eut le même privilège, et ia sites où est honoré le souvenir d\ 
population s’opposa, dit-on, à ce halte ou d'un séjour de la Sainte 
que les soldats de Bonaparte le Famille. 

coupent pour l'emporter en France. Selon un a carte publiée par la 
Les musulmans, qui vénèrent en quotidien la Progrès Égyptien, Jésus, 

Jésus un prophète, ont élevé une Marie, Joseph el leur compagne de 
mosquée à remplacement de l'arbre voyage Saiomé — plus leur âne. 
de Belbeis lorsque celui-ci fut dont les nombreux descendants por- crypte de l'église Saint-Serge, datant 


vastes en béton. 

Au Caire même. Jusqu'à la chute 
du Négus. le patriarche copte 
d'Ethiopie venait régulièrement pren- 
dre de l'eau à un puits sanctifié 
le passage de Jésus. 


tent sur le dos une tache de poils du début de l'ère chrétienne, existe 
t tourne de croix — ■ longèrent 
historique, est contestée par Renan. la côte du SinaT et remontèrent jus- 

Mais dans l’Evangile selon saint qu’on Haute-Egypte : au couvant de où la Sainte Famille se serait assise. 

Matthieu, on lit que. par crainte Maharrak. près d'Assiout. on vient se La part de la légende est difficile 

d'Hérode, « Joseph se leva, prit la recueillir sur le rocher où Jouait le à établir. Dans un pauvre vlllagB 

nuit Je petit entant et sa mère, et se fils de Dlsu. A Ashmonneln haut égyplien. dont le seul titra de fierté 

retira en Egypte ». Le3 coptes orthD- Heu pharaonique. les copies racontent était le passage. Jadis, du petit 

doxes ou catholiques, qui depuis la que l’idole hippoforme en cuivre Jésus, on demanda au brave Abouna 

guerre de 1967 ne peuvent plus dressée à Centrée de la cité se (prêtre copte) pourquoi, à son avis, 

aller en pèlerinage à Jérusalem, ont renversa au moment de l'arrivée des la Sainte Famille avait choisi de 

redoublé de vénération pour les fugitifs. Le Wadl Nalroun les vit éga- 

lïeux réputés avoir reçu la visite de lement passer, et ce point du désert sans douta 

l'enfant Jésus en Egypte. S'il est libyque devint par la suite, et est 

exact que celui-ci et ses parents resté jusqu’à ce jour, le principal J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


En Israël 


Nombre record de pèlerins et de touristes à Bethléem 


Jérusalem. — Les célébrations 
de Noël ont attiré cette année un 
nombre record de pèlerins et de 
touristes- Près de trente-cinq mille 

visiteurs sont arrivés la veille des , consentant seulement k 

féttï Ttaïï blm œtendu! ne non! 145 recevoir an siège de la 

& T ^^SSto d en“S «SS** * 'in,. HS 

temps dans ia petite banlieue du a mir 

sud de Jérusalem! où le Christ est 


De notre correspondant SSS^Si to 


guerre devait cesser, i 
Pour sa part. l’Eglise grecqi 
catholique a refusé de prend; 


les recevoir au alège de la muni- part 

paient se rassembler en même égalité. -- - N ^’- de * 

temps dans la petite banlieue du 

frères libanais . maïs 7F faut pour collaboration i 


né. D’autres sites, aux noms aussi 


évocateurs. 


chrétiens, n Isa Lions terroristes. 

HjiiiUL UK uuiuriâLt» c „ 710113 716 POUVOJtS pas 71QU3 f 

sa municipalité communiste ont meti7e d'affronter le mon 
fait un effort particulier pour 

milliers de personnes. 4 1349 En Afrique du Sud 
Bethléem envahi dans la nuit : 
de vendredi par des cohortes de 
pèlerins venus des quatre coins 
du monde, par des colonnes effec- 
tuant des « tours forfaitaires » 
et des hlpplei. Scandinaves et 


ANDRE SCEMAMA. 


Journée de deuil à Soweto 


autres, avait, faute de place, été 
interdite- aux juifs et aux musul- 
mans qui n’y demeurent pas. 


annee aucune 


les organisations 

. . . '^cette 


palestiniennes n’aient lancé cette 


rendraient 
dans la ville de' la nativité, un très 
igoureux dispositif de sécurité 


Noirs d'Afrique du Sud, cette 
année. Il a été décidé d’en 
faire une journée de deuil à 
la mémoire des quelque quatre 
cents d’entre eux qui furent 
tués par la police au cours des 
émeutes de cette année, et 
aussi pour les deux müle bles- 
sés et les quatre cents diri- 


geants et militants encore t 


géants du Consefl des repré- 


Notrs à ne pas acheter de 
cadeaux, de boisons et de 
nourriture particulière pour 
cette occasion 


ont été conduits par le prêtre 
maronite de Kalya-Merjayoun. le 
Père Mansour Ofcayem. Prié par 
læ autorités Israéliennes d’inviter 
ces pèlerins libanais au déjeuner 
qu'il a offert, vendredi, M. Elias 


Srande-Bretagne 


Le congé le plus long... 

De notre correspondant 

— La plupart des Bri- où, dans J es^ églises, i 


l'argent placé tout 

Mnhrp vun des vins longs Vannée dans la bot»i '* 5 *“' j“” 
de ’ fin d’année. Dam pauvres. Ce lendemain de Noël, 
toutes les entreprises, les 


ï reprendra pas avant 


Jca „ rendent aussi visite, 

déposant leurs cadeaux dans des 

^Les fantaisies du calendrier ont 

. . donc fait que le congé tradltion- 

1 de semaine, « nellement lié au Boxing day 

, ou presque, est d accord ce tte année un dimanche, 

stimer que les travailleurs CertalIJS esprits forts ont mani- 
t récupérer les Jours de J^ é quelqu e peu les vieilles habi- 
dont Us seraient ainsi frus- ^jes en décidant que le 25 dé- 
— , . — -« -f 1 - m,rrt, Bbre serait le dimanche de 

iSL Cela permet de renvoyer 

26 le Boxing day. lui-mème 

! part, l’abstentêisme dans par le Bank holiday qui, 

Inès est toujours oonslde- depuis longtemps déjà, ne s’ap- 
durant cette période, la piîque pas seulement aux établis- 


l la fin des festivités. . 

peu font observer que dans suprême n’ a p p a 
; pays plus prospères — "" ““ " 


matière de calendrier l’autorité 
suprême n’ap * ‘ 
l’Eglise, mais 


n t pas à 

- - Trésorerie. 

— • — - Toutefois, le chancelier de l’Echi- 
n'est dss paralysée de la quler. soucieux de maintenir la 
■ • -■ j—' — * — — 1 — -—inie, se garde bien de 

<iuï . bib . trop vigoureuseraent 

la façon contre la manière dont le caten- 

drler vient d’être adapté en vue 

de satisfaire la population dite 


.grve par exemple — l’in- 

; n’est pas paralysée de la — - 

manière. SI des contre- paix sociale^ 
ont surgi en Grande-Bre- protoster 
elles portent sur la façon contre la 
n devrait qualifier les Jouis drler vient d 


.Au Danemark 


- — Libres opinions 

Dieu, mon ami... 

par RENÉ POUGËS 

C 'EST une banalité de répéter que l'Eglise catholique est en crise. ' 
Rien d’anormal à eda : noire société, notre pays, le monde, 
tout est en en se. L'ampleur des moyens nouveaux donne 
simplement une dimension plus grande et une accélération au phéno- 


mène naturel de révolution des mœurs. 
Mais dans le ces du catholicisnu 
pu parler de - crise d'identité » 
stade où r 


l'inquiéiude vient de ce 
c'est-à-dire que sa trans- 
is pouvons douter de sa 


formation l'a condui 
qualité de religion. 

Son manque de crédibilité ne vient point des changements de 
rites, ni même de la désaffection des prêtres. Simplement, le catho- 
licisme est devenu une philosophie qui fait « référence à Dieu » au 
lieu de rester une religion, qui. par essence, a le rôle de rechercher 
et de proposer aux hommes les meilleurs moyens de so relier à 
à l'écoute de Dieu. 

Devant tout problème, quel qu'il soit, l'évolution des techniques 
a donné au monde moderne des exigences de raison, de critique, 
d’objectivité. Parler aujourd’hui de Dieu comme d’un Etre qui « est 
dans le ciel -, est - venu sur terre il y a deux mille ans a - créé » 
tout ce qui existe, vit dans une * hostie », et •< ressuscitera un jour 
les morts ». un tel langage relève d'une gênante naïveté qui agace 
notre logique et décourage les incroyants. On ne peut adorer une 
Idole embrumée dans l'encens des i n carnation s. 

PourtanL toutes ces affirmations sont, en soi. véridiques. Mais 
une Clé a été perdue, et l'absence de cette pièce maîtresse enlève 
la moindre possibilité de construire le puzzle de notre fol et de 
notre action chrétiennes. Il s'agit d’expliquer la réalité de Dieu : 
une explication que l’Eglise a te devoir d’ajuster constamment aux 
nouvelles données de la science. On ne transmet pas la fol en 
recherchant dans l’Evangile des règles de vie communautaires, ou en 
enveloppant de - mystères » les situations qu’on a la charge d'expli- 
quer — ou. à bout d'arguments, en substituant aux invraisemblances 
du ciel des promesses de bonheur empruntées au marxisme. 

Comme tous nos soucis de liturgie, de société, et môme de 
politique, paraîtraient puérils, et trouveraient aisément leur solution, 
si nous savions les ordonner autour de la réalité de Dieu 1 Aussi, 
sa recherche dolt-ella devenir l'objet initial et fondamental du débat 
religieux : comme la connaissance du nord magnétique est la référence 
indispensable de la navigation. 

Saint Paul dit de Dieu qu'- en Lui nous vivons, nous nous 
mouvons, nous avons rêiœ ». Dieu est une Intelligence qui, associée 
à celle de la première cellule vïvanle, lui a suggéré de sa scinder 
en deux pour se multiplier et qui, restant unie à chacune des cellules 
nouvelles, en a guidé la prolifération et les associations pour assurer 
l'existence, la reproduction et l'évolution des différentes formes de 
la vie universelle. Dieu est - Individu - dans la volonté cohérente 
dont 11 enveloppe el soutient cette vie universelle (les incroyants 
disent que « la nature » est intelligente-.} ; et. en même temps. Il 
nous apparaît comme un Etre multiple dans son unité, par la per- 
sonnalisation de l'attention qu'il accorde à certaines vies. Ainsi, les 
catholiques partant du •< Fils de Dieu - pour caractériser son intérêt 
global envers l'humanité, dans une somme d'attentions Individuelles 
qui le poussent à participer avec amour à la vie de chaque homme. 

Certains lecteurs diront hâtivement que mon explication de Dieu 
est panthéiste. Non. Dieu n'est pas la matière, . même vivante : mais 
il est cette part de la vie universelle qui a permis el continue de 
permettre l'expression et l'autonomie des formes individuelles de la vie 
universelle. 

A partir de là, tout est simple et logique. 

Jésus n'est plus la matérialisation d'un esprit venu « du ciel » : 
il est un homme qui, au péril de sa vie, a accepté que Dieu (Fils de 
Dieu), présent en lui comme en tout homme, substitue dans certaines 
circonstances sa volonté à sa volonté propre, -afin de dicter les paroles 
à prononcer el les gestes à faire. 

La présence eucharistique n'est pas dans une transmutation orga- 
nique du pain, mais dans le communiant : par son attitude confiante, 
celui-ci éveille en lui-mème, selon la promesse de Jésus, la plénitude 
de la disponibilité de Dleb à s'associer avec amour à toutes les 
réactions de sa sensibilité. 

Quant à la morale, code des conventions sociales localisées dans 
le lieu et le temps, elle devient l’obligation de se comporter vis-à-vis 
d’un autre homme avec la conscience que Dieu, présent en sof-méme, 
est présent de la même façon dans son interlocuteur (croyant ou 
Incroyant, bien sûr I). avec une égale disposition à épouser Joies 
et peines de l’un et de l’autre. Une religion de tabous figés serait 
la négation du mérite, qui. par la contribution à un climat d’amitié 
discrète et de générosité, permet d’élargir les limites marginales 
au-delà desquelles les libertés deviennent une gêne, un danger ou une 
nuisance. 

Mais arrêtons là ce rappel des bases de la retiglon chrétienne. 
Je crois que nos évêques pourraient y trouver matière à un travail 
utile ; non pour discuter du choix entre les rites nouveaux ou anciens, 
ni pour Isoler les chrétiens de leur participation responsable aux 
décisions sociales et politiques : mais pour essayer de bâtir avec 
les hommes, y compris les incroyants, dans la Joie, la justice, la 
prospérité, la terre nouvelle du royaume de Dieu.- 


Le Père Noël ne répond plus... 


Copenhague. — Le Père 
? doit pas aimer l’odeur 


que la rumeur publique lui 


d’adresse— Non, ü . _ 
pas <£une mauvaise plaisante- 
rie. Depuis la fin de Za se- 
conde guerre mondiale, toutes 


De notre correspondante 


les lettres d’enfants qui por- 
taient sur leur enveloppe ; 
Père Noël Groenland étaient 
automatiquement dirigées, en 
vertu d’un accord passé entre 
les P.T.T. des différents pays 
occidentaux, vers Copenhague 
où une équipe spécialisée, 
recrutée ■ d cet effet par 
l’Office du tourisme danois. 
s’occupait âe leur répondre. 
et même de leur expédier par 
retour une image ou un conte 
d’Andersen dans leur langue. 

Mais aujourd’hui, le Père 
Noël rus répond plus. Au Da- 
nemark, le vent est & l’écono- 
t et le double déficit de la 


1 Laponie finnoise. 

Mais ü ne semble pas, jus- 
qu'il. que cette initiative, 
d'origine privée cette fois, ait 
vraiment porté ses fruits. Les 
plans ambitieux d'une cité du 


cercle polaire sont toujours 


d’étoiles et de cheveux (T ange 
ù des prix imbattables qui 
font grincer des dents des 
fabricants locaux. 

Cette brusque éclipse du 
Père Noël au royaume de 


râtres d’un nouveau style. 
Elles ont cessé de participer 
au rite de l’Avent qui com- 
posait autrefois pour les en- 
fants un climat merveilleux 
dont lis étaient délicieuse- 
ment marqués pour la vie. 
Finis les découpages de lutins 
en papier effectués en. r 


c le soir en famille. » 
Le pasteur ajoute : « Fï- 


systématiquement les étalages 
de NoëL Arrêtées avec des 
butins de plusieurs miniers 


jouets, etc.); D 


les gâteaux 

fectionnês av. 

maladroite de toute la mar- 


im possible de i 


nécessaire et le superflu pour 
célébrer dignement Noël 1 9 

Le nombre de ces chapar- 
dages épisodiques de fin d’an- 
augmenté ici r-- ' 


s'il faut en cro ir e le pasteur 
Peter Michaélsen, membre de 
l’Eglise luthérienne officielle. 
Le pasteur s’est lamenté dans 
les colonnes du quotidien B. T. 


rOfjice du tourisme 

mer ce secrétariat unique i 
son genre. Désormais, les jeu- 
correspondants du Père 


Noël se voient retourner leurs 
missives avec la ' mention : 
Adresse Inconnue. 


une manifestation 


triste état de choses 


a-i-i l expliqué, les femmes, 


maille de la maison Main- 
tenant, ces amazones moder- 
nes. qui n’ont quand même 
pas rompu tout à fait ; 


à la va-vite entre 1 . 
de bureau et une réunion de 
« Bas rouges ». Ce sont les 
pédagogues et les Institutions 
qui doivent se charger de 
préparer moralement les bam- 
bins à la fête de Noël— de 
façon froide et maladroite. 
Quelle pitié I » 

Comme pour donner raison 
à cet homme de Dieu, quel- 
ques-unes de ces créatures 
affranchies sont — coinci- 


dévelopjtement de la société 
de consommation. Parmi les 
répandus. 


niales. Ne sachant plus com- 
ment préserver leurs futaies, 
les gardes viennent de mettre 
au point un nouveau moyen 
de défense : ils ont, à la mi- 
décembre. entrepris d’arroser 
les arbres situés à proximité 


froid, mois qui a ta propriété, 
dès qu'a est exposé à une 
température plus douce, de 


tué. toutes ardentes qu’elles sont 


en tentant de persuader • le 


■ des effluves nauséa- 
bonds. Vaüà une invention 
dont l'auteur de la a Petite 
gtréne » n’avait pas eu Vidée. 


CAMILLE O LS EN. 


.) 



Page 6 — LE MONDE — 26-27 décembre 1976 




LE MONDE — 26-27 décembre 1976 — Page 7 



aujourd’hui 


A FÊTE 

ES LILAS DE M. ROSE 


L avait neigé toute la journée 
et toute la soirée. Ce qui fiait 
que le paysage était à la fête, 
d dans la nuit, ealainée, 
nitonflée, bottée, méconn&ls- 
- . le, je suis sortie. J’ai parcouru, 
rtfraüve, presque envoûtée, les 
tiers, les allées des alentours, 
rare en face de ma ses 

ices. ses bosquets. le chemin 
Laz et la campagne Brot. 
s n'étaient que guirlandes, ban- 
des et festons. Arbres, axbus- 
b ranch es. toits et barrières, 
I réunis dans les arabesques 
îa meme sarabande. La neige 
'Hnuait de tomber et poursul- 
.inlassable. le tissage des mn.fi - 
. de ses mille filets. Je ne savais 
ï où donner des yeux. J’ai 
i dans tons les sens et me 
i amusée & suivre les traces des 
i d’un artiste inconnu, venu, 
nt moi, dessiner dans la neige 


lorsque, npOgré tous les rappels, je 
dois quitter un spectacle où les 
acteurs ont réussi & me faim 


I* lendemain, au réveil, le 
décor n’était pas un mirage. Mnic 
quelque chose s'était passé- Sous 
le poids de la neige, les lilas que 
M. Rose, alors propriétaire du 
jardin, avait plantés D y a pins 
d’un demi-siècle, s'étalent cassés. 
Accablés, alourdis, fatigués. Us 
avaient ployé et n’avalent pu se 


Sous le poids 
de la neige 

a rentrant — ü le fallait 
i. tout de môme, — je me 
arrêtée pour regarder les 
.eaux suspendus mon 

pre jardin. J’ai marché en tré- 
.. hant. Ici et là, car la neige 
recouvre et di^mnv pierres, 
ics et bordures d'allées tend 
d’un petit piège aux flâneurs 
' raita. Puis, à contrecoeur, j’ai 
■rmé la porte de la maison, 
c les môme s regrets que j’ai, 


Sortir un instant 
de nos soucis 

Que de regrets J’ai eus en les 
voyant— H eût suffi, hier soir, 
de sortir de mes rêveries, de ren- 
trer dans la réalité, pour les 
secouer gentiment et les aider à 
se débarrasser de leur fardeau 
de neige. Je n’aurai pas ce prin- 
temps ce qu*Ds auraient pu me 
donner : les couleurs de leurs 
fieurs, leur parfum, de la poésie 
et un certain attendrissement. Us 
me manqueront- 

Pensons-nous, dans la vie, tous 
les Jours, à aider, fût-ce d'un seul 
geste, ceux qui pilent, craquent et 
se cassent sous le poids des ans 
et des peines ? Il suffirait souvent 
de sortir un Instant de nos pro- 
pres pensées, de nos soucis. 

NELLY A. SPOLTI. 


NOËL 


L’autorité et la bûche volée 


T ES g and armas courtois, et, mon 
/ ^ Dieu l si jeunes A présent que 
ie pourrais être leur pôra , m' ar- 
rêtèrent è la sortie de la lorêt. Etait-ce 
parce que le véhicule avait fui fbo- 
rizontale ? Une énorme bûche, ou sou- 
che, bagatelle pour Obéllx, pointant 
du coûte, écrasait r arrière de la voi- 
ture. Elle relevait le nez avec Inso- 
lence. Très tût dans l’année, Tarais 
commencé cm inventaire des bols 


minée à tou ouvert. 

Comme on a tout Intérêt è conser- 
ver les rêves le plus longtemps pos- 
sible, le plaisir du ramassage devait 
se poursuivra, parallèlement, lorsque 
les gendarmes mirent le holà. Ils 
turent sensibles à mes explications: 
ce n'étalent pas des bûches que le 
ramassais, mais de pauvres reptiles 
éteints, à moitié fossilisés déjà dans 
rhumus et les feuilles mortes . On ne 
me dressa pas de contravention, on 
promit simplement d’intéresser à ma 
cause le grand patron de la forêt. 

La lustlca de rOJIJF. (Office natio- 
nal des forêts ) est lente. Mon Inquié- 
tude avait fini par se dissiper lorsque, 
après de longues semaines, arriva 
une enveloppa aveo un algie officiel. 
J'étais convoqué devant le conserva- 
teur de noire cité riante, effectivement 
entourée de vastes forêts à conserver. 
Rasé, cheveux peignés, chaussures 
cirées, le me présentai au four J, à 
r heure H. L’autorité sylvestre — un 
monsieur distingué, tenue kaki, cra- 
vate de rigueur — posa sur mol un 
regard sévère, paternel, et me laissa 
f Initiative d'un plaidoyer bredouillent : 


-Oui, monsieur, je suie enseignant 
et donne— - — « Et vous donnez le 
mauvais exemple l • 

Comme rinnocance était Inscrite 
sur mon Iront, Il n’y eut pas d'amende, 
mais obligation de ma rendre chez le 
garde dont ravala « pillé - le secteur. 
Je le connaissais bien : c'était ce 
grand gaillard de garde, à la démar- 
cha souple, que r avals déjà vu glis- 
ser au milieu de troncs encore debout, 
guère plus hauts que lui. tt m' Invita 
à faire une estimation rétrospective 
de mes emprunta & la torêt. Je cal- 
culai mentalement, sans trop de lar- 
gesse, Il accepta beaucoup plus géné- 
reusement or, sortant son carnet è 
souches — son cernât pour sop- 
c hes ?, — H en détacha une feuille 
datée, signée. 

Oui, ran fus quitte pour quelques 
francs. Il restait la honte qu’il me fal- 
lut expier dans la sueur et la souf- 
france. Je décida/ de fendre mot- 
même les quatre stères de rondins 
bruts, livrés dans rintervalle par le 
marchand. Ah I quelle différence entra 
cette matière noble, coupée pendant 
que fa sève est au repos, séchée lon- 


éc ailles riantes, cache une- fibre 
retorse. La ter traverse et na fend 
pes ; tes coins — c’est trlsto à dire 
— restent coincés. Me voilé qui cours 
chez le quincaillier. A la cinquième 
fols, H a Uni par savoir pourquoi ie 
viens et me vend la cinquième coin 
destiné é libérer les quatre autres, 
prisonniers de la spirale grimaçante. 


A vrai dire, rai Imprudemment 
ouvert le Larousse; Il m'égare dans 
son labyrinthe. La brochure do 
rOMJ 1 . cet plus simple ; elle a même 


ver quelque chose. Ainsi, Il y t 
moins de chênes parce qu'on mange 
moins de porc, la gland de chêne 


grevées de champignons I 

La xylologle est une science encore 
récente ; fy fis pourtant quelques pro- 
grès : bous la masse et la 1er, le hêtre 
dense, i la peau grisa de faune élé- 
phant, se fend directement, sans 
détours; le sapin est sans histoire, 
tant qu’on veut bien éviter ses nœuds. 

Le chêne, en s’ouvrant, dégage une 
odeur nostalgique de menuiserie de 
village, mais le phi, hélas 1 sous des 


Des mots de gourmet 

Et le me chauffe très bien. Le bols, 
dûment empilé, diminue régulière- 
ment. La tumèe, dûment payée, monte 
par conséquent droit vers le ciel. Au 
sacrifice riiuallste Rajouta un Intense 
effort de régénération morale. Je me 
recueille, dans le silence crépitant de 
rêtre, et le médite le brochure de 
rOJJ.F. achetée entre-temps. On y 
trouve tous cas mots délicieux, ces 
mots de gourmet qu’on laisse fondre 
dans la bouche, avec fespolr qu’ils 
finiront pas signifier quelque chose. 
Les mots gras an - a » : « 

- recépage m, - écobuage -, 
vago -, « partage -. Les mots 
piquants on - 1 - : - chablis-, - per- 
chla -, m gaulls », - brûlis ». Le subs- 
tance ligneuse (aucun rapport avec 
• lignite*, aveo - lignine -), le la 
déguste sous toutes ses formes : 
- bols de bolssellerle », • bols 
encroué » et « bols en gruerie », > bols 
d’œuvre • et • bols d’ouvrage -, - bols 
de marine - et - bols de mina -, - bols 
feuillant - et • bols feuillu >, « bois en 
détends » et « bols détensable », 
■ mort-bois » et «bote marmenteau ». 


Parisiens, on ne vous le dit pas 
tout de go mais c'est tout comme : 
la pollution per fuel (pardon tloulle) 
domestique n'est pas une mauvaise 
chose, puisqu'elle nous permet 
d'épargner la somme astronomique 


Bien sûr, les feuillus existent 
encore. On a’an rend compte en 
automne, quand on est placé sur 


Au fil de la semaine 


I Lr 


• faut pas oublier qu'on est toujours deux pour élever la 




i compagne à faîne prendre l'envolée aux oisillons. » Que c'est beau, 
'est-ce pas ? et bien dit 1 Un style fleuri qui sent son époque, la 
belle époque ». Ce touchant avertissement tombe de la plume alerte 
b la luronne Shrffe, guide tutélaire et familière des « bonnes 
milles» à la fin du siècle dernier. Scs ouvrages fondamentaux,. 
Usages du monde,_ ou les Règles du savoir-vivre dans la société 
jodeme », soixante-sept éditions, « le Cabinet de toilette », soixante 
dirions, et surtout * la Maîtresse 'de maison ». quatre-vingt-trois 
dirions, d'où sont tirées ces lignes touchantes, constituaient la bible 
les foyers bourgeois. Aujourd'hui, on les trouve parfois pour quelques 
rancs sur les quais, dans les boîtes des bouquinistes. 


Ouvrons donc * la Maîtresse de maison », parué en WJ92. 
Ju*ils étaient heureux, les maris de ce temps-là I Avec un clin d'en] 
cnn pli ce, la baronne donne aux femmes de sages conseils et d'utiles 
“Certes pour c le garder à la maison ». Oh I qu'on n'alHe pas ch or- 
ber dans ces pages des secrets d'ofcôva I Non : il convient d* abord 
e lui faire un intérieur doux et souriant. Pour charmer son mari, 
ne femme saura chiffonner un objet de toilette qui l'embellira à peu 
e frais. Les enfants auront une tenue gracieuse, propre, soignée, 
our flatter l'ceH de leur père. A table, tout doit être conçu pour 
âduire ses regards et son palais. 

Ainsi l'homme accablé par les préoccupations et les difficultés 
è la vie, épuisé de fatigue par la lutte ardente du jour, songera-t-il 
u cher foyer, au doux > home », au « nid paisible et duveté », qu'il 
egagnera choque soir, guidé par la tranquille lumière de ta lampe 
è famille qui Illumine sa route noire. Là c H pourra détendre ses 
membres et son esprit fatigués », entre sa compagne tendre e» soû- 
lante et les chères têtes blondes « instruites à jeter leurs petits bras 
îtrtour du cou de l'arrivant». Affamé, Il trouvera un souper préparé 
wee amour ; glacé, il se réchauffera devant un feu soigneusement 
abstenu pour ranimer son corps engourdi ; triste, U sera égayé ; 
Jécouragé, H sera réconforté. 

S'ils étalent ainsi choyés et comblés, les maris de ce temps-là 
l'étaient vraiment pas gais, et. Dieu I qu'ils devaient être désa- 
gréables ! Les soirées, toutes les soirées, doivent être absolument 
r éservées « au délassement des conversations Intimes, Indispensables 
.* ^près les soucis et tes tracas de lo journée ». C'est le meilleur moyen 
y je répandre « une magie bienfaisante qui fera tout oublier : déboires, 
* évoltes contre lo destinée, colères, rancunes ». Tous ces soins exigent 
lu temps, et la baronne, devançant largement M. Chaban-Delmas, 
.Je s'écrier courageusement : * Puisse la société nouvelle être assez 
>len organisée pour que la femme, la mère, reste en sa maison sans 
■tre jamais forcée cfoller au dehors pour aider le père à gagner le 
■ >aln quotidien ! » 

On Imagine aisément, à partir de ces quelques préceptes de 
- hase, les conseils et avis qui occupent les trois cent quatre-vingts 
toges du livre. Tout y passe, du choix du logis et du mobilier aux 
sages mondains, sans oublier l'entretien des objets et du linge la 
crence culinaire, la toilette et la pharmacie de familla Mais I excel- 
ente femme revient sans cesse sur deux thèmes-dés qui, manjfœ- 
ement, l'obsèdent, qui sont pour elle l'alpha et l'oméga de ce qu'elle 
tomme joliment c le rôle d'Eve, avant tout mère et compagne » î 
‘hygüène e r l'économie. ..... 

Partout, toujours, il faut aérer, nettoyer, assainir Même rhtver, 
es fenêtres des chambres à coucher devront être ouvertes toute la 
oumée, et H est recommandé, pour faire circuler Pair, de lever 
• tablier de la cheminée Même si l'on .n'a pas de c nursery » 

. — toujours cette manie du mot anglais qui fait « distingué ». on 
ogera bébé hors de la chambre de ses parents afin qu'il respire 
jne atmosphère plus pure. Les tapis, ne l'oublions ramais, absorbent 
' es poussières et tes ■ miasmes délétères ». Un arelHer de crin pré- 
' îùrve des moux de tête et de lo calvitie La personne qui fait les lits 
doit avoir les mains nettes et se ceindre d'un tablier très propre; 

1 est préférable que, comme pour servir à table, eHe porte des gants. 
31e prendra grand soin de faire en sorte que les draps salent remis 
dans le même sens, afin que les pieds reposent constamment sur la 
»ême extrémité, car, « si. scrupuleusement propre que soit te corps, 
ze détail a son importance ». 

S'il est bon de jouir chaque année des plaisir s de j a villé giature , 
-nieux vaut, cent fois, posséder un humble « cottage * Ll **“ 


Les bons conseils 
de ia Garonne 


PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


que c certaines Installations estivales où rien ne vous appartient, où 
non seulement la maison n'est pas à vous, mais encore ni la linge, 
ni les meublés, ni la literie, qui servent chaque année à des locataires 
différents » I D'ailleurs, que de précautions à prendre lorsqu'on 
emménage dans une nouvelle demeure : brûler du soufre dans chaque 
pièce, badigeonner tes parquets à l'huile de lin bouillante, purifier 
l'eau à l'aide d'odde solicyliqiie, vider la citerne et la nettoyer à la 
soude liquide, etc. 

L'hygiène, c'est aussi de surveiller sa santé et d'abord ses nerfs : 
deux heures por jour au moins doivent à tout prix être consacrées 
à la couture, à la tapisserie ou ou tricot, c'est la condition absolue 
d'un bon équilibre. 

Quant à l'économie, elle § doit régler tout le gouvernement du 
foyer. La charité est certes nécessaire, mais, quand on ne peut 
donner d'argent, les bonnes paroles valent une aumône. Il faut se 
souvenir toutefois qu'avec quatre bas hors de service on peut faire 
une robe de dessous pour un enfant d'un an, et, s'ils sont en simple 
coton, on donnera le chaud vêtement à un petit être qui manque 
de tout. De même les chaussures, complètement usées, feront le 
bonheur d'un malheureux, ainsi protégé pendant quelques |ours du 
contact de la boue glacée ou de la neige. « Les heures de répit 
accordées à la souffrance sont précieuses », ajoute l'excellente femme, 
sans la moindre ironie. 

L'économie, c'est aussi de ne pas consacrer plus de dix pour 
cent de ses ressources au loyer ou à l'acquisition de sa propriété ; 
et d'épargner toujours, quelque sacrifice qu'on doive pour cela 
consentir, dix pour cent de ses revenus. Cest difficile, c'est héroïque ? 
Privez-vous, serrez Ici, grattez là, et ce sera le commencement de la 
fortune. « L'épargne seule, voyez-vous, peut assurer ('indépendance 
et la dignité. » 

Par-delà ces conseils avisés qui n'ont pas seulement ruiné tes 
bourgeois de ce pays, mois ont ralenti dangereusement son dévelop- 
pement, retardé son équipement et son Industrialisation, compromis 
son habûtat — et. prés d'un siècle plus tard, nous en supportons 
encore les effets, — Il est un sujet sur lequel la baronne se surpasse : 
c'est le chapitre des domestiques. Comment les engager, les traiter, 
les garder, tes chasser. Tout doit être clair dès te départ : le jour de 
congé accordé tous les mois, tes heures du lever et du coucher, le 
temps octroyé pour ■ se raccommoder ou se récréer » — une heure 
chaque soir, c'est généreux, — les gages, les huit jours d'usage en 
cas de renvoi. 

Examinez bien le livret que tout postulant doit posséder : si son 
précédent maître s'est contenté d'y porter les dates d'entrée et de 
sortie de sa maison, c'est qu'il s'agit d'un mauvais serviteur. S'il est 
débutant, écrivez au maire ou au curé de son village pour avoir des 
renseignements. Traitez vos domestiques avec humanité, douceur et 
fermeté. Une chambre simple, mais bien exposée et aménagée, une 
nourriture suffisante et saine, un travail mesuré à leurs forces : s'ils. 
ne prennent pas de* repos, s'ils ne sont pas assez nourris, s'ils se 
fatiguent trop et tombent malades, ils ne pourront vous rendre les 
services que vous êtes en droit d'attendre d'eux. 

Des réprimandes si elles sont méritées, des éloges quand l'occa- 
sion s'en présente, de bonnes habitudes à faire prendre — par 
exempte qu'ils utilisent les boutons des portes pour les ouvrir et les 
fermer, afin de ne pas tacher la peinture, ou encore qu'ils frappent 
toujours et attendent la réponse avant d'entrer. Pas de familiarité 
ni de laisser-aHer : un domestique n'adresse pas la parole à ses 
maîtres, il leur répond et parie d'eux à la troisième personne, il se 
lève en leur présence, H attend les ordres et ne va jamais au-devant 
On peur cependant annoncer à de bons et fidèles serviteurs, attachés 
à la fomïHe : « Notre fils vient d'être reçu bachelier » ou « Nous 
allons marier mademolseUe ». 

Pourtant on ne saurait prendra trop de précautions : ainsi 
l'argenterie sera comptés chaque soir, te linge et les provisions seront 
toujours sous clé On représentera aux domestiques que c'est non 
seulement l'Intérêt de (a maison, mais le leur, car ainsi Ils ne risque- 
ront pas d'encourir, en cas de bris ou de disparition d'un objet 
précieux, voire de amples pots de confiture, des soupçons injustifiés. 

On voudrait tout citer, mais la baronne est Intarissable. Quatre- 
vingts ans : au fond, c'était hier, la « belle époque ». Belle pour 
quelques-uns peut-être, pas pour tous. Il s'en faut. Après tout, 
la « belle époque », tout compte fait, ne serait-ce pas plutôt 
aujourd'hui ? 


la pente lointaine, dans le silence 
végétal, le hêtraie en ce moment 
a'etlouIllB. Le goute-é-goute virevol- 
tant, lo même depuis des millénaires, 
le le devine, les yeux fermés. Mais 
tant de hêtres Salués ou cours des 
promenades, le long de sentiers ôvon- 
trés, sont è terre: le chêne sous 
lequel Saint Louis rendait la lustlca 
reste introuvable ; le bric-à-brac rési- 
neux encombre les pentes. Tous les 
matins, en ouvrant la boite aux let- 
tres, lorsque certain courrier me 
tombe dans les bras, /'apprends que 
Je suis r heureux gagnant, choisi 
uniquement parmi des million d’au- 
tres. Louis XV avait bien d’autres 
maîtresses que la du Barry, le Mas- 
que de ter n'étalt autre que... et, si 
le tiens è sauver ma peau. Il fau- 
drait que le commence par t’hydra- 
ter, la tonifier. 

A côté de ces Impressions luxueu- 
ses, pour économiquement forts, Ten- 
veloppe de rOJJJ=., dont l’ai gardé 
la convocation, ne fait pas la po/ds. 
Le gomme de renveloppe devait être 
détaillante ; en tour cas r usure, ou la 
récupération, transparaît sous le 
scotch (T affreux mot; la pire, c’est 
que c’est tait avec de la cellulose //. 
Ces gens du bols, qu'ils soient assis 
derrière un bureau, qu’ils arpentent et 
surveillent les futaies, qu’ils fessent 
voler r écorce d'un geste délicat de 
la hache, pour mettre à nu l'aubier, 
ces gens du bols conservent tous 
d’antiques vertus : r amour du métier, 
la probité dans les petites affaires. 
Et la très sainte pauvreté. 

L’enveloppe trOne sur la poutre de 
la cheminée. Mais quel est ce doute 
subit ? Et si la fameuse poutre ?_ 
Non, non, elle sonne juste sous la 
lolnture des do/gts, comme une bar- 
dque pleine. C’est du vrai, c’est du 

PIERRE MEYER. 


FEMMES 


Les hommes 
seraient -ils 
de mauvaise foi? 


O US étions devenues trop oigueïl- 


bacs, il fallait 
aucune, n’est « mrillenr ouvrier de 

Noos faisons b en bine, b vous, repas- 
sons, décorons b maison, cousons — 
je pourrais continuer tris longtemps 
cette énumération — n’csi-ce pu lè 
« travail manod » ? et fait par beau- 
coup è U p erfec ti on ? Eh bien, personne, 
pas en mari, pas nn fils n’a pensé, au 
Solon dn travail manuel, è honorer l'une 
de noos ; le travail roannri de millions 
de ferma es est passé sous silence. . 

Pourquoi pas, à côté du maçon et do 


de l'ouvrage bien fait! 

On abcs parie è satiété de b beauté 
de ce travail, dn talent quU dem-nA. 
Cétait l 'occasion on jamais de b dire 
publiquement. Et voilà : pas on mot, 
pas nn ges t e, même dn président dans 


t parle pins jamais de 


Ou^eaienT ^ ^ 

les bon s mes , pas im, n’a pensé è nota. 
SeriO-TOUi de mauvaise foi ? —P. R. 
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ETRANGER 


Le maréchal Brejnev aux champs 


Dans le cadre des cérémonies manquant le solxante-dixième 
anniversaire du maréchal Brejnev, la PRAVDA publie ce tableau 
qui évoque l'intérêt que le secrétaire général du parti commu- 
niste soviétique a toujours porté à l'agriculture. 



La veuve et les plaideurs 


« Le tribunal dos affaires sociales d‘ Allemagne fédé- 
rale a jugé qu’une femme accusée d’avoir tué son mari 
n’a pas droit à une pension de veuve », relate T INTER- 
NATIONAL HERALD TRIBUNE. 

Selon le quotidien américain, c V accusée, originaire 
de Kassel, est âgée de quarante-sept ans. Mère de six 
enfants, elle a été reconnue coupable Ravoir tué son 
mari à coups de hache en 1972. Elle a éf ’ condamnée à 
dix-huit mois de prison avec sursis. 

» Lorsque les services de la sécurité sociale lui ont 
refusé sa pension de veuve, elle a déposé une plainte. 
Deux tribunaux avaient reconnu son bon droit, mais le 
tribunal fédéral Va déboutée. » 


AL-BAYANE 


Profits privés pour renseignement public 


* Dans le quartier populaire de Raj Mohammadi, on cons- 
tate l’existence de plusieurs sortes Renseignement », écrit 
AL-BAYANE. le quotidien du Parti du progrès et du socialisme 
marocain (communiste). 

« En premier lieu, renseignement public, somme toute assez 
désordonné, souffrant de maintes tares et méritant une étude 
approfondie que nous ne manquerons pas de faire. Parallèle- 
ment. on trouve un enseignement privé assez développé, mais 
chaotique et variable de qualité selon les établissements et les 
années. 

» Quelques professeurs peu scrupuleux ont eu l'idée géniale 
de constituer chacun sa petite école privée, non pour les élèves 
chassés des écoles et coüèges, ce qui serait encore assez accep- 
table, mais pour les &èves qui suivent régulièrement leurs pro- 
pres cours dans les écoles publiques. 

» Il va de soi que cette action n’est pas entreprise dans des 
buts philanthropiques et humanitaires : ces cours se paient 
au prix fort Les professeurs profitent des lacunes de leurs 
élèves dans certaines matières, surtout scientifiques, pour leur 
« conseiller • des heures supplémentaires payantes chez eux, 
ou dans une école privée oit Ü s louent une salle. On constate 
une véritable concurrence entre ces professeurs qui abaissent 
leurs prix pour faire leur plein de clients. Un professeur de 
mathématiques faisait, l'année dernière, ce genre de cours au 
prix de 5 dirhams l’heure fl dirham : 1J.S F). Cette année , 
presque tous ses élèves prennent des cours supplémentaires 
chez lui à 3,75 dirhams, n les a répartis selon les fours de la 
semaine. Un petit calcul sommaire nous révélera un chiffre 
d’affaires mensuel de Tordre de 3 000 dirhams. 

» Ajoutons encore que les élèves qui ne peuvent se per- 
mettre ce genre de « cours » sont mal vus par nos profession- 
nels, pardon, nos professeurs. » 


La première pierre 


La chronique des embarras de la circulation s’enrichit 
de cette nouvelle publiée dans le TIMES, de Lçmdres : 

« A Djakarta, un nouveau système de contrôle élec- 
tronique du trafic automobüe a commencé à fonctionner 
ce mois-cL Mais, si les automobilistes persistent à l’igno- 
rer, les policiers leur jetteront des pierres. 

» Si cela est nécessaire, tous les agents de la circula- 
tion de Djakarta seront pourvus de pierres pour mettre 
à la raison les conducteurs récalcitrants, a précisé le 
gouverneur de la voie, s 


• ERRATUM. — C'est par erreur que nous avons mentionné 
dans les c Reflets du monde entier » du 13-20 décembre, 
le quotidien West Africa. D s'agit en fait d'un hebdomadaire 
publié & Londres et diffusé dans toute l'Afrique occidentale 
anglophone- 


LE MONDE 




REFLETS DU MONDE ENTIER 


■ Lettre de Lillehammer 

Au royaume du ski de fond 



P ETITE villa tranquille â 200 kilo- 
mètres au nord d'Oslo. Lille- 
hammer est assise des deux 
côtés de la rivière Mesna, sur le 
versant qui descend vers le lac 
Mjosa. le plus grand de Norvège. 
Jusqu'au printemps. U est gelé et 
recouvert de neige ; on peut te tra- 
verser A ski. Tout autour de la ville, 
située à environ 500 mètres tfall i- 
tude. la montagne s'étage en pentes 
douces jusqu'à 1 000 mètres. 

Lillehammer n'a rien de bruyant 
ni de tapageur. Deux grandes artères 
où alternent petites boutiques, beaux 
magasins et deux supermarchés 
. devant lesquels stationnent les traî- 
neaux. Aussitôt quitté le centre, les 
petites rues bordées de maisons en 
bois, toutes blanches, grimpent vers 
la forêt et vont s’y perdre. A l'écart 
de la ville, des usines discrètes. de3 
ateliers et, au bord de la rivière, une 
brasserie dont l’emblème est- un 
Viklng casqué, marchant allègrement 
sur des skis, une lance en guise de 
béton. Même lorsque les jouis s'al- 
longent, la vie s'arrête avant la tom- 
bée de la nuit : on se couche de 
bonne heure, demain la montagne 
attend ses fidèles, Lillehammer est 
la Mecque du ski de fond. 


dos, le chien en liberté et des 
groupes de jeunes transportant de 
lourds paquetages jusqu'à de loin- 
tains refuges ou cabanes, enfoui ©3 
sous ta neige. Vous en rencontrerez 
quelques-uns, en vous promenant. 

Ces familiers de la montagne 
discutant, bavardent se donnent 
rendez-vous à des kilomètres de 
là. tout en chaussant leurs skis ou 
en les fartant une dernière lois, ils 
ajustent le sac tyrolien, enfoncent 
les bonnets. Installent les bébés 
dans les traîneaux, se préparent à 
marcher pendant des heures, sans 
relais, sur cette belle neige que 
le climat conserve poudreuse et 
fraîche. Ils «'élancent joyeusement 
par paquets, petits et grands, jeunes 
et vieux, dans les tenues les plus 
diverses : costumes matelassés de 
couleur tendre, blue-jean g ou fu- 
seaux. anoraks ou blousons, guêtres, 
jambières imperméables, casquettes, 
chapkas, mais ce qui domine, ce 
sont les knickers et leur inséparable 
paire de chaussettes. 

Vous qui débarquez pour la pre- 
mière lois au bord de ce champ 
de neige, vous restez ébloui, muet 
devant cet immense plateau, dou- 
cement vallonné qui se prolonge 
à ('infini, devant cette vaste lande 
neigeuse, sans horizon, avec ses 
croupes dénudées aux flancs par- 
semés de bouquets d'épicéas. 


Dès le début de la matinée, des 
voilures traversent la ville, leur f«e- 
au-toit chargé de skis et de traî- 
neaux ; des autocars défilent, tou- 
jours bondés ; toua montent à Nord- 
seter. Le dernier autocar a ramassé 
sa cargaison. Lentement II se hisse 
sur la route sinueuse entre deux 
murs de neige. 


Nordseter : tout le monde des- 
cend, la fête commence. Oui. ce 
qui frappe tout d'abord, c'est une 
atmosphère de fêta, d'excursion, 
de pique-nique campagnard, sans 
chiqué, sans distinction de classe. 
Il y a là le pasteur et ses parois- 
siens. l'Instituteur et ses élèves et 
sans douta le patron et ses em- 
ployés. Il y a surtout des familles 
entières, le bébé attaché sur le 


V IENT le moment de se choisir 
un but bien que le but. Ici. 
soit de se promener, de se 
dépenser, de s’aérer et d'admirer la 
paysage. Cependant vous vous docu- 
mentez : irez-vous, par exemple, vers 
quelque lointain village nommé 
Pellestova ? La pancarte indique 
12 kilomètres, autant pour le retour : 
24 kilomètres, c'est peut-être beau- 
coup pour des jambes citadines la 
premier Jour. Alors Sjusjoen, à 6 kilo- 
mètres seulement ? Le village est 
moins haut et bordé d'un lac. Va 
pour Sjusjoen, voyons l'Itinéraire 7 
Prendrez-vous |' . autoroute » ? C’est 
la piste la plus large, la plus rapide 
et la plus fréquentée. Les skieurs, 
comme les automobilistes, aiment 
las voies express dont ils respectent 
d’ailleurs le code. La file montante 
— quatre skieurs de front — se tient 
bien sur sa droite, la file descen- 
dante (eh I oui. des gens reviennent 
déjà 0 fait de même. Si vous redes- 
cendez par Ici cet après-midi, vous 
pourrez tenter un petit slalom entre 
les piquets qui séparent les deux 
voies. Pour l'instant, telle une voi- 
ture en rodage, vous restez sur la 
file lente, bien à droite. Même en 
haut d'une côte, on vous double 
jusqu'en troisième position. 


Vous chaussez les skis pour la 
première fols ? Rassurez- vous : 
aucune difficulté : vous suivez les 
traces peu profondes et assez bos- 
selées, le genou à peine fléchi, le 
talon 3e soulevant régulièrement Le 
pied est tellement à Taise dans 
ces confortables petites chaussures, 
aussi légères et souples que des 
chaussures de basket ou* de tennis. 
Inutile de surveiller ses spatules, 
elles se dirigent toutes seules. 

Regardez plutôt les autres skieurs : 
une majorité de blonds et de roux, 
des yeux de tain les bleus, des 
visages ' colorés, souvent cramoisis. 
Où sont les jolies peaux de Scan- 
dinaves. les teints de porcelaine ? 
Pas Ici. an tout cas. Le vent la 
froid, la neige, te soleil (car 11 y en 
a et il tape dur I) entretiennent ces 
minas de campagnards et burinent 
très tôt les traits. Mais quelle classe 
ont ces vieux messieurs au regard 
ai clair dans les visages tannés, et 
comme oIIbs sont attendrissantes 
ces dames septuagénaires, ridées et 
sans complexes, qui filent comme 
des gazelles. Il n'est pas rare de 
voir des vieillards et des adoles- 
cents skier côte à côte, su même 
rythme, avec un style plus pur chez 
les aînés. Regardez aussi ces petits 
enfants qui savent à peine marcher 
et qui trottinent sur leurs skis, sans 
bâtons : ils ont l'eir de tricoter des 
jambes. S'ils tombent. Ils ne tom- 
beront pas de très haut 


S ANS arrêt, des famines vous 
dépassante avec la voiture 


^ d' entama. Ces traîneaux pour 
les tout-petits, quelle aubaine < Tout 
à l'heure, au départ, vous avez vu 
les préparatifs. Le père a d'abord 
écarté la grasse folie à coulisse, 
relevé le siège Inclinable, puis dis- 
posé une peau de mouton à l'Inté- 
rieur et ajusté le pare-brise tandis 
que la mère glissait l’enfant, déjà 
chaudement vêtu, dans une sorte de 
nid d'ange doublé de fourrure. Tout 
était prêt : on a assis ou couché le 
bébé dans les peaux de bête et tiré 
sur les ficelles. Un nœud solide : 
bien malin s’il sort de là I Le père 
a ensuite relevé les longs brancards 
(près de 2 mètres : Il faut la place 
des skis) terminés par de gros mou»* 
quêtons, qu'il a fixés dans les 


Celte longue plate que voua «alvsz 
ne désemplit pas. Elis en croisa 
'd'autres, moins larges et. elfe* aussi, 

balisées. Si vous vous lassez do cette 

interminable ligne droite, prenez une 
des «routes secondaires» ou, plui 
amusant encore, suivez les simples 
traces qui ae présentent de temps 
en temps sur votre droite, vous ne 
le regretterez pas. Cee petites pistes 
individuelles, aux sillons d'un paral- 
lélisme paria», rejoindront à leur tour 
un - chemin vicinal - ■ après avoir 
décrit une grands courba dans la 
plaine. Ici, les relis sont étroits et 
plus profonds, juste la place des skis 
bien rapprochés, entre deux petits 
murs de neige de 30 à 40 centimètres 
de hauteur. Il faut donc davantage 
lever les bétons, et parfois Us «o 
plantent dans un minuscule sapin 
solitaire : quelques branches au ras 
du sol. une graine que le vent a 
apportée. Vous flottez, vous dansez, 
vous avez des allas. Personne pour 
vous admirer : c’est cela la solitude 
dü skieur de fond I 

Bientôt, vous arrivez en vue d'une 
croupe, étincelante üous le soleil. 
Arrêtez-vous et regardez les skieurs 
en ombre chinoise sur la ligne de 
crête, fie marchent en Aie Indienne, 
au même rythme. On dirait le ralenti 
d'un film : un bras, une Jambe, l'au- 
tre bras, l'autre jambe, bien réguliè- 
rement, sens fioritures, en levant à 
peine le béton. Un style dépouillé, 
celui qu'on enseigne dons les écoles 
de ski de fond et qui permet de par- 
courir de I o n g u e s distances sans 
fatigue. C'est la vraie cadence du 
montagnard, et c'est beau. 

Un à un, les kilomètres défilent. 
La chemin, de plus en plus bosselé, 
ee rétrécît maie la pente est très 
douce, aie I clac l font las ekls en 
rebondissant, mais sans jamais quit- 
ter les rails. Taboulé I t chaule l lui 
répend la neige qui tombe des 
arbres, au passage. Odeur de résine, 
sentier solitaire, petit vent de la 
coursa, soleil à travers les bran- 
ches, c’est merveilleux la forêt nor- 
végienne I 

PAULE DENOIX. 


anneaux d'un ceinturon bouclé au- 
tour de sa taille. 

En avant I La traîneau glisse bien 
droit grâce à ses dérives. Au pas- 
sage, vous n’apercevez qu’un petit 
nez rougi, et parfois une paire de 
lunettes de soleil. La plupart du 
temps, les bébés dorment Leur hori- 
zon se borne à la silhouette du père 
à travers le pare-brise. 


• ERRATUM. — A la suite 
d’une confusion, on a publié, poux 
accompagner la lettre de l’étran- 
ger Intitulée . « Tbmbeau d'un 
conquérant », parue dans le 
Monde daté 19-20 décembre, une 
carte de la Libye pour y situer la 
localité de Sldl-Okba, près de Tri- 
poli. alors que le reportage était. 


cm fait, consacré au bourg i 
même nom proche de Biskra, < 
Algérie. 


Témoignage 

D’Angela Davis au révérend Ben Chavis 


i P 


J E reviens des Etats-Unis où 
j’ai passé deux mois, durant 

lec élnrtfnnR rnwl rient IpIIpc 


** les élections présidentielles 
aux côtés d’Angela Davis avec 
laquelle j’ai fait un film. 

Lors de notre tournage, j’ai 
séjourné en Caroline du Nord, 
l’Etat le plus raciste des Etats- 
Unis. Un Etat dans lequel on 
peut voir à l’entrée d’une ville 
une pancarte ainsi libellée : 
e Aidez-nous à combattre le com- 
munisme et l'intégration. Rejoi- 
gnez le Klu Klux Elan, s Dans 
cet Etat, plus de treize mille 
hommes ët femmes sont incar- 
cérés et plus de 85 % d'entre 
eux sont noirs, bien entendu. 
Cent parmi eux sont condamnés 
à mort et risquent l'exécution 
immédiate, si la peine de mort 
est rétablie, oe qui est tout & 
fait probable. C’est l’Etat qui bat 


le record des condamnations & 
mort aux UJ5A. 

Parmi ces prisonniers, U y a 


les politiques et. parmi eux, un 
pasteur protestant de vingt-huit 
ans, le révérend Ben Chavis. que 
je suis allé voir en prison. U a 
été condamné à trente-quatre 
ans de réclusion — uniquement 
parce qu’il était le leader du 
mouvement des droits civiques 
en Caroline du Nord, voici son 


réintégration des Noirs expulsés 
et la mise en place d'un pro- 
gramme spécial d'études pour les 
Noirs. 'Us se réunissent dans une 
église noire du voisinage, y orga- 
nisent des classes marginales et 
des réunions. Le boycottage 
s’étend. 

Pour la communauté blanche, 
c'est une menace Insoutenable et 
le K-K.K. intervient, menace de 
tuer le pasteur qui a accueilli les 
étudiante et de brûler les maisons 
avoisinant l’église. 

Les étudiants et les leaders 
réclament un couvre-feu que les 

autorités refusent. Un juge local 
fait appel au lieutenant Calley 
pour qu'il vienne nettoyer la 
communauté noire. Une organisa- 
tion blanche proche du if iT Tg 
promet une chasse aux Noirs 
comparable à' une chasse aux 
lapins. 

- Ben Chavis organise une dé- 
monstration à laquelle participent 
plus de deux rente cinq cents 
personnes. H exige le couvre-feu. 


Blancs et deux Jiolxs. On ne pose 
aux jurés aucune des questions 
qui pe r me tt raient d'établir qu'ils 
appartiennent ou non à des orga- 


L'accusation a un témoin à 
charge : Allen ‘nra.p , qui a nwi» 
longue histoire d’instabilité men- 
tale. et d'activités criminelles. Cest 


toute l'affaire- Les dix de WU- 
mlngton sont condamnés & deux 
cent quatre-vingt-deux années de 
prison. l/ëglise unifiée essaye 


400 000 dollars. 

Ben Chavis est libéré sous cau- 
tion. U reçoit la visite d’agents 
du RBX qui lui apprennent que. 
sa tète est mise & prix : des 


hommes d'affaires de la ville ont 
offert pour sa tète un a contrat » 
de 10 000 dollars- 21 vaudrait 
mieux qu’il quitte la vŒe, U 
refuse. Quelques jours plus tard. 


A WUmington, l'Intégration n’a 

Jamais été acceptée par la popu- 
lation blanche. C'est dazis les 
écoles que . la situation est la 
plus explosive, particuliérement 
A la fin des aimés 60 et au 
début des années 70 
Ben Chavis est envoyé par son 
église, l’église unifiée du Christ, 
pour faire une enquête en Caro- 
line du Nord sur le racisme et 
pour prendre, eu quelque sorte, 
la tète du mouvement pour l'Inté- 
gration. A WUmington, dix- huit 
élèves noirs sont expulsés d’un 
lycée après une bagarré avec des 
Blancs. A leur place, on admet 
des étudiants blancs. 


le boycottage de récole, exigent la 


Les étudiants restent l'église 
pour protéger le pasteur blanc et 
sa femme. Le K.KJC. intervient, 
tire sur l'église. Les autorités 
appellent la police, la garde natio- 
nale, la division blindée. Le siège 
dure quatre Jours, un étudiant et 
un membre du sont tués. 

Bien que les Noirs n’aient pas 
été a rm és, bien que l'enquête n’ait 
pas pu établir la provenance des 
balles. Ben Charvis et neuf mili- 
tants sont arrêtés un an plus tard 
et accusés d’homicide. 

Le procès commence en juin 
1972. La presse a été Inondée 
d’informations plus mensongères 
les unes que les autres. Le jury 
est sélectionné : II comprend dix 
Noirs et deux Blancs. Le procu- 
reur s'affole se prétend malade, 
demande que le procès soit reporté 
pour vice de forme. Le deuxième 
procès s’ouvre en septembre 1972 : 
cette fois le juxy_ compr e nd _ dix 


une bombe explose dans sa voi- 
ture. 

U présente une demande en 
appel : refusée. Une demande de 
révision du procès devant la Cour 
suprême de l'Etat : refusée. Une 
autre demande devant la Cour 
suprême des Etats-Unis : refu- 
sée. Depuis dix mois, U est à 
nouveau' en prison. 

Fait nouveau, le 4 août dernier. 
Allen Hall, le fameux témoin à 
charge, pria de remords, harcelé 
depuis cette époque par ,1a police. 


se rend chez un juge et fait une 
nouvelle déposition dans laquelle 
il reconnaît que toute sa première 
déposition était fausse et qu’il l’a 
faite sous la pression du procureur, 
chargé de l’affaire et des o moi ers 
de police de WQmlngton en 
éc h ange d’une libération très, ra- 
pide pour lui-même. 

« Avez-vous des craintes d'être 
révérât sur vos déclarations ? 
demande le juge. 

— Eh bien, fai- peur d’être 
accusé de parjure parce que c’est 
un fait connu, ici en Caroline du 


Nord, que la parole tP«n Noir ne 
compte pas. Quand un Noir s’élève 
contre les Blancs, ce qu’a dit ne 
compte pas, particulièrement sW 
ne jette pas le jeu avec eux _ » 

Cette nouvelle • déposition n’a 
permis ni la libération du Révé- 
rend Ben Chavis ni même la 
réouverture de son procès. Dans 
sa cellule, U m’a dit «Si le 
peuple américain et tous les gens 
de bonne volonté du monde entier 
ne font pas pression sur le gouver- 
nement de Caroline du Nord et 
sur le gouvernement fédéral, nous 
resterons en prison, n faut écrire 
au gouverneur de Caroline du 
Nord, Hans Hausenou à l’attorney 
générai Rufus Edmonston ou au 
nouveau gouverneur qui entrera 
en fonction en janvier. Jim Hall. 
On peut aussi écrire ou juge fédé- 
ral Dtcpré. à Raleigh. H faut qu'un 
maximum de gens expriment leur 
solidarité, n faut que les fonction- 
naires de cet Etat sachent, com- 
prennent, que partout dans le 
monde entier, on est au courant 
de ce qui se passe en Caroline du 
Nord, on sait de quel injuste trai- 
tement les dix de WUmington 
sont victimes. 

» Ecrivez, faites écrire, cela ■ 
peut nous aider. » 

Après avoir été enchaîné, bru- 
talisé, persécuté politiquement, sé- 
paré des autres prisonniers, le - 
révérend Ben. Charvis est mainte- 
nant au pénitencier de mm Gain 
— avec des prisonnière reatmfrs ; 
ou Instables mentalement. Une 
grève de la faire de wnt trente 
jours a obligé les autorités A lui ■ 
accorder le droit de visite. 1 

Au moment où nous allions nous' 
séparer et où je lui donnais les 1 
amitiés d’Angela, U m’a dit : 
i J'aimerais te revoir à Porta-» 

■ La porte de la prison s'est re- . 
fermée sur lui. Pour trente-quatre ' 
ans ? 

JEAN-DANIEL SIMON. 
(Réalisateur de cinéma, auteur dâ 


Plusieurs füma. dont n. plant ton- 
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LA PHILOSOPHIE 


10IS cuivrages sur Gabriel Marcel 
vienn e n t de paraître en France, en 
Belgique et au Canada : l’un 
iront Marcel et Jean Wahl, le 
îme relatant des entretiens avec 
ü peu avant sa mort, en 1573, le 


par Jean Lacroix 

Gabriel Marcel 


une étudiant Marcel rwmrw philo- 
et témoin de l'espérance. D’autre 
l’association internationale Pré- 
de Gabriel Marcel, créée avec le 
rrs de la Fondation européenne de 
e et qui compte plus de quatre 
membres, constitue à la fols un 

it et une source de^ihllcaüOM. 
aire que Marcel commence à nous 
dns présent que pendant sa via 
U «î quelque sorte, est conforme 
philosophie même, ü a toujours 
philosophe de l'existence, c'est-à- 
utir lui de la présence, et spéciale- 
île la présence des morts, 
fcre les idéalismes, contre tous les 
tes, Marcel a voulu édifier une 
jphle concrète, qui parte du rinrm* 
t une réflexion sur le vécu. Le 
, c’est l'adhérence au monde, la 
ce de toutes choses à soi. Philo- 
c’est partir de ce vécu et pren- 
x rapport & lui une certaine dis— 
qui permette une c réflexion 
le». L’homme est un « être en 
an», et cette situation c omp orte 
rable relation. La réalité première 
tfhle, alléchante autant qu’objec- 
üle est comme devant nous. Marcel 
Je 1* « aoatr ». Cest le monde des 
utiles, nécessaires, mate dange- 
qtd engendre facilement le désir 
session et la perte de l'h omme 
3 réalité, qui se développe pro- 
ement et qui n’est découverte par 
lexlon qu’au moyen «rapproches 
tes, Marcel l’appelle l’ a être ». La 
re pose des «problèmes», la 
e est un mystère que nous pou- 
jônétrer toujours davantage: 

. cette réalité mystérieuse qui se 
peu & peu dans notre expérience 
vie humaine et nous fait être. 
ntl m ent de l'existence comme 
ire» est rame de la métaphy- 
narcelUenne. C’est cette existence 
but conquérir et développer, 
ne n’est pas seulement on être 
mai» tm « être en mar- 
. homo viator. L’enjeu de l'exis- 
c’est le salut, c’est l’être, si l’an 
par là la création. Sauver son 
aire son salut c’est se dégager 
rts de l’avoir et rejoindre les pro- 
rs de l’être. * Ce qui est beau, ce 
pas de se garder, crest de se 
Tir » : on doit devenir le poète 
propre existence. 

i capacité de se recréer, c’est ta 
ae. Bile est disponibilité. Ce qui 


signifie qu’elle ne se crée pas seule, 
mais avec l’aide de tous : elle est apti- 
tude à se donner à ce qui se présente et' 
a se lier par ce don. Je ne suis que dans 1 
la mesure où il y a des i^hnys et su r tout 
des êtres — des capacités d’être — qui 
comptent pour mol : le mot, le toi et le 
nous qui dans leurs expériences 
concrètes, c’est-à-dire dans leurs rela- 
tions mêmes, découvrent peu À peu le 
.a toi s absolu. Le émoi» est «mmii nnn 
donnée première, qui reste à faire: 
analyses dé Gabriel Manyj sur le coi-ps 
sont célèbres : non pas j’ai un corps, 
mais Je suis mon corps. 

L’Incarnation est la donnée centrale 
de la métaphysique m&rcenierme. Mnk 
ce sont le «toi» — c’est-à-dire celui 
que J’aime et non le «hü» Indifférent 
dont je parle comme d’un objet — et le 
«nous» qui révèlent la profondeur de 
l’être. Le « aussi » concerne ravoir et le 

réalités ontologiques que sont la commu- 
nion et la présence : rbamme est être- 
avec (coesse). sentiments le prou- 
vent assez, et Marcel les analyse avec 
autant de farce que de firwm Le pro- 
pre de l’admiration, paj exemple, est de 
nous arracher à nous-mêmes : par elle 
quelque chose se révèle à nous. Le véri- 
table homo viator est l’homme de 
l’amour. La vraie vie est cheminement 
vers Le « tous en tous b, vers une com- 
munion aussi complète que possible. 
Ainsi trouve-t-on r.hra Marcel ce sens de 
la transparence, qui animn Rousseau 
et aussi le jeune Marx, qui écrivait, en 
1844. que dans la cité future fl suffirait 
d’être un être aimant pour faire de sol 
un être aimé. 


Mais pour Marcel, ce cheminement vers 
la transparence rencontre bien des 
obstacles et ne peut aboutir totalement. 
'Gamme on met un instrument à 
l'épreuve pour voir s'il est résistant, 
tiwid en ce monde, la résistance de 
l’homme est perpétuellement mise à 
l'épreuve. Le temps d’abord est la forme 
même de l’épreuve Cette forme comporte 
des matières diverses, a des contenus 
différents. La vie n’est qu'une langue 
série d’épreuves, où la mort est la pire 
de toutes : c’est elle qui Impose à la 
relation de rbamme an monde ce carac- 
tère fondamental du souci qu'analysait 
en même temps Heidegger. Suivant 
Marcel, ce spectacle de mort, que le 
monde nous propose, peut, d’un certain 


point de vue, être regardé comme une 
incitation perpétuelle au reniement, à 
la défection absolue : la possibilité 
permanente du suicide est le point 
d’amorçage essentiel de toute métaphy- 
sique authentique. Ce n’est pas là pro- 
prement un problème au sens marcel- 
11 en, mais on mystère, c’est-à-dire un 
problème qui empiète sur ses propres 
données et dans lequel l’homme est 
Inscrit : fl ne se pose pas devant InL 11- 
n'y a donc pas de solution conceptuelle, 
abstraite, mais une solution par le mode 
de vie et de pensée. 

Aussi toute la pensée de Marcel se 
résume-t-elle dans le titre de soo livre : 
Pour une sagesse tragique (1968) Entre 
la désespoir et l’espérance, 11 faut opter 
Le désespoir se présente comme la 
conséquence d’un certain bilan : c’est 
un constat d’insolvabilité absolue. 
Désespérer, au contraire, c’est se défaire. 
L’espérance est «me ascension vers un 
plus-être. Espérance et amour sont Insé- 
parables : avec eux on surmonte toutes 
les épreuves en éprouvant l’Immortalité, 
a Aimer un être, c’est dire : tôt, tu ne 
mourras pas. » la mort ne saurait être 
terme de l’amour que deux êtres nourris- 
sent l’un pour l’autre : H est garant 
d'immortalité. Tandis que le désespoir 
Incline à la capitulation, refuse de ponr- 
suivre la route, l'espérance invite 
l’homme à Jeter un «egard dans la 
riiT y<Tt i on du transcendant, elle donne à 
l’homme son âme, c’est-à-dire son être. 
Epérer, c’est sonder le mystère de l’être. 


C’est tout cela qu’exprime, que fait 
vivre le théâtre de Gabriel Marcel. 
Contrairement A l'opinion «nnimnn^ ce 
n’est pas on théâtre philosophique : non 
pas à thèses, à thèmes. Philoso- 
phie et théâtre sont deux transcriptions 
possibles de la même réalité et qui ont 
chacune leur éclairage. Suivant l’excel- 
lente formule de Gouhler. si Marcel a 
été un homme engagé. Il n'est pas un 
auteur engagé : l’auteur théâtral s’ou- 
blie en faveur des êtres qu’il a créés et 
dont U sauvegarde la liberté En réalité, 
le théâtre marcelllen a valeur prospec- 
tive : fl offre on perpétuel aliment à la 
réflexion. Mais □ ne suffit pas de dire 
que Marcel dit d’abord sous forme ima- 
gée dan* ses pièces ce qu’il dira ensuite 
de façon plus conceptuelle dans ses 
livres philosophiques. Comme le mon- 
trent et. Slcœnr et Poirier, l'essentiel, 
c’est le rapport entre l’existence 


théâtrale, c’est-à-dire le libre affronte- 
ment des êtres dans le théâtre marcei- 
lien, et la méditation du philosophe sur 
cette re n c on tre des étrea. a (Test là (le 
théâtre), écrivait Marcel, que ma pensée 
se trouve à tétai natif et comme dans 
son laOUssement initial &. Les personna- 
ges sont les éléments d’une expé- 
rience qu’il a montée, mais qu’il labgv» 
ensuite se développer librement et dont 
Il note les résultats. Pour s'en tenir à tm 
exemple parfaitement mis en lumière 
par Tüliette, tout le théâtre de Marcel 
montre que, dans une existence arrêtée, 
le mort n’est plus présence, mais obses- 
sion. Ce n’est pas un amour scellé dans 
la mort, rrmic rm mo t monstrueux qui 
hypnotise une effigie adorée. D’où sera 
dégagée toute me conception de la 
mémoire. La considérer comme un réper- 
toire de souvenirs, c’est transformer le 
passé en objet, en avoir, au contraire, la 
mémoire est un mode d’être si elle fait 
« revivre » une expérience antérieure : 
a Je suis ce dont le me souviens dans la 
mesure où je le rems. » La vraie mémoire 
est négation du temps ; elle est fidélité 
non pas à une image, mais à une pré- 
sence. Alors s’explique que l’espérance 
puisse être « comme une mémoire du 
futur ». 

Comprendre Gabriel Marcel, c’est le 
lire en l’« éprouvant ». Certes, à une 
telle forme de pensée on. peut faire des 
objections. Peut-il y avoir une philo- 
sophie sans construction de concepts? 
Ne risque-t-on pas alors de les utili- 
ser trop facilement ? Airerf . Marcel 
condamne radicalement le désir. Il 
appartient au domaine de l’avoir : dési- 
rer, c’est toujours désirer quelque chose, 
un objet Bon sens est péjoratif : c’est 
le « sosie a de l’espérance. Mais est-il 
vrai que le désir appartienne toujours au 
domaine de l’avoir ? Est-Il toujours 
égoïste et possessif ? Ne pourrait-on pas 
dire avec Hegel qu’l] est fondamenta- 
lement ouvert sur autrui et désir du 
désir de l’antre ? Dans son livre, cepen- 
dant si admira tlf, Simone Plourde note 
ces Insuffisances. Elles semblent prove- 
nir dn sens péjoratif que Marcel donne 
â la notion d’objectivation ; objectiver, 
c’est sa couper de l’existence. Encore — 
et Simone Plourde s’en garde bien — 
ne faudrait- fl pas pousser la critique 
trop loin. Ricœur note qu’il n’y a pas 
de philosophie sans une récapitulation 
réflexive et enrichissante qui n’adhère 
pas exactement au vécu «m-im#» teL 
Marcel en convient, qui prtne et utilise. 


IDEES 


par rapport au vécu, une «réflexion 
seconde». An fond, sa pensée, en tout 

cas sa méthode, est d’inspiration blra- 

nienne et veut concilier le vécu et le 
réfléchi n restera l’un des maîtres de 
cette tradition qui part des expériences 
des hommes et les conduit sans cesse 
au-delà d’eux-mômes, tout en restant 
à l’Intérieur de leur expérience. 


* jeta (vmu 
Lênnas^TTlilette 


Cabriez Marcel, par 


* Entretiens autour de Gabriel Marcel, 
«ree SIjm-vcI, Kl cœur. Doubler. Jeanne 
Panm-Ulal, etc., publication de « Présence 
de Gabriel Marcel » (85. boulevard do Port- 
Royul. Parts), 1 voL de SCS p, 51,20 F. La 
Bacosnlère (Suisse;. 1978. 


* Gabriel Marcel - Philosophe ri témoin 
de l'espirancc. par Simone Plourde, 1 vol. 
de 223 p. 53.70 F. Pressés de l’uni ver» lté 
du Québec. 1375. 


LIVRES REÇUS 

— Le Statut marxiste de la philosophie. 
par Georges Lu bien, distribution PUF, 
1976. 

— Critique de l'idéologie contempo- 
raine. par Galvano délia Volpe, Intro- 
duction et traduction par P. Méthals. 
PUF. 1976. 

— Merleau-Ponty au-delà de la phé- 
noménologie. par Michel Lefeuvre. 
KJlnslecfc, 1976. Elude pertinente et 
suggestive sur la dernière pensée de 
Merleau-Ponty. 

— Le Philosophie empiriste de David 
Hume, par Michel Malherbe, Vrln, 1976. 

— La Science des symboles, par René 
Ail eau, avec en appendice un texte 
important de Gilbert Durand sur l’uni- 
vers du symbole. Payot. 1976. 

— Le Corps interdit, essais sur l’édu- 
cation négative, par Georges La passade 
et René Schérer. éditions RS.F., 1976. 
Critique de toute autorité à l’école, 
d’après laquelle la source de la répres- 
sion est l’Interdit de toucher au corps 
érotique de l’enfant. 

— L'Enjeu de la philosophie, par 
Marcel Paquet, Editions de la différence, 
1976. Montre en utilisant Kant et Hegel 
que la philosophie ne saurait se réduire, 
comme U arrive trop souvent aujour- 
d’hui, à la psychanalyse et aux sciences 
de l’homme. 


• PRECISION. — Plusieurs lecteurs 
nous ont signalé que Renan a été l’in- 
venteur de la célèbre expression « le 
miracle grec » apparue pour la pre- 
mière fois dans a la Prière sur l’Acro- 
pole ». (<t Le Monde aujourd'hui », 

21-22 novembre 1976). 

H est cependant à noter, nous Indique 
M. René Servoise. que dès 1674, le di- 
plomate NointeL dans une dépêche au 
ministre Pomponne, décrivant sa visite à 
Athènes, évoque son émotion à la vue 
de ces a miracles » (les monuments de 
l’Acropole). 


>INT DE VUE 

A PROPOS DES « SYSTÈMES DU DESTIN» 


IDÉE que l’homme ae fart de 
son propre destin a varié plu- 
. sieurs fols au cours du siècle. 

\ . p j d’abord été la foi dans un pro- 
il ' ndéflnl se développant suivant 
I linéaire, « la victoire des hom- 
iunla sur la nature, l’obstacle, 
38 » (1)- Deux guerres mondla- 
it ruiné cet optimisme et I na- 
ine philosophie de l’absurde, 
sur les décombres accumulés, 
ia s’est ressaisi et a repris sa 
a en avant O paradoxal Ce 
a pénurie et la catastrophe 
ml pu faire, l’abondance et le 
ppemant l’ont accompli. Nous 
aujourd'hui conscience que 
» contrôlons pas la marche du 

e perte de Cbntnôle est d’abord 
aerte d'intelligibilité. L’espèce 
ne a surmonté d'autres défia. 
*it penser qu’elle surmontera 
à si elle ne succombe pas en- 
ips à l’Inadaptation. Une êthl- 
e survie peut nous donner un 
male seule l'Intelligibilité re- 
e peut résoudre le problème, 
lues Lesoume ee pose ainsi 
jon livre, (as Systèmes du dee- 
'imerrogatfon fondamentale : 
crise actuelle débouchera-t-elle 
r» sur retlondrament de rhuma- 
m sem-t-il possible de cons- 
aolldement appuyée aur la 
e. une nouvelle politique qui 
rie ( autocontrôlé de rtilstolre 
ne?- 

Systèmes du destin n'est pas 
tb tecila Mais c’est un livre 
tel, qui ne se contente ni de 
s vague ni d’analyses frag- 
irea Jacques Lesoume a pris 
ne, â notre plâtre, de racher- 
de rassembler et de présenter, 
manière compléta et précisa 
ogrès les plus récents et les 
Svers des sciences de l’homma 
■oltiâ de l'ouvrage n'aurait pas 
■B écrite II y a vingt ana et les 
quarts seront sans doute à 
re dans vingt ans.) 
r maîtriser la complexité et la 
lté. (I fallait un concept unlfl- 
. Jacques Lesoume a choisi 
de système. U sembla en effet, 

1 ait là l'un des mots-ci ôa de 
époque (avec Information, pro- 
ie. message) La biologie mo- 
repose sur ridée qu’il n’y s 
3 matière vivante, mais des sys- 
vhrants (2). Et ces systèmes 
•nt pas fermés, mais ouverts, 


comme l'avait écrit Valéry, toujours 
en avance sur son temps (3). comme 
l’a confirmé François Jacob (4), ce 
qui permet à ces systèmes de sur- 
monter. par des emprunta au milieu 
extérieur, la tendance statistique au 
désordre. Da la biologie la notion de 
système s’est progressivement éten- 
due à la psychologie, é la Bociologle. 
à l’économie, & la politique (de cha- 
que nation et de toutes les nations). 

Un des première chapitres, écrit 
- avec une Intense tôle Intérieure », 
est consacré aux systèmes, - ensem- 
bles d’éléments unis par des rela- 
tions ». La nature des éléments 
compte moins que le caractère des 
relations. Cellea-cl comportent en 
effet, des Interactions, et des rétro- 
actions,’ qui ruinant l’hypothèse sim- 
pliste du développement linéaire. 
L’accent mis sur las relations per- 
met de distinguer les systèmes à 
commande extérieure, les systèmes 
à bute (commande Intégrée), les sys- 
tèmes â apprentissage, et les systè- 
mes à auto-organisation (espèce in- 
connue Il y B seulement quinze ans). 
Dans cotte optique, tout sal système 
En particulier. • la biosphère n’est 
qu’un système aux sous-*ywôm«M 
Innombrables, mais aux processus de 
développement Identiques laits de 
création aléatoire, cf auto-or gantsa- 
tlon et d’adaptation ». 


Ayant toujours présente à Tes- 
prit son interrogation fondamentale. 
J. Lesoume distingue dans les sys- 
tèmes vivants trois niveaux, marqués 
chacun par une Insuffisance de 
contrôle : l’homme, la société, r en- 
semble dee nations. 

Au premier niveau, la défaillance 
la plus grava est que le néo-cortex 
contrôle mal le palencéphale, en 
d'autres tannes que la raison domine 
mal les puisions. Il est remarquable 
de constater que, dans ce domaine, 
les enseignements de la neuro-phyalo- 
logie convergent avec creux de la psy- 
chanalyse dont la vocation est d’ r tre 
autant interrogation de l’Inconscient 
qua thérapeutique. Labo rit relolnt 
Freud. A un niveau épistémologique 
profond, Plaget n’est pas loin d’eux. 
Dès tore. l’homme n’est paa seule- 
ment sapiens, il est demans - C’est 
un S ri» d’une adacUvIté intense et 
Instable _ un être envahi par hlma- 
glnalre~. (jul sécrète le mythe ai /a 


Par PIERRE MASSE 


disserter sur l'avenir ne peut sa 
dispenser de recourir & la mine 


magie _ Un être subjectif dont les 
rapports avec le monde objectif sont 
toufours Incertains, un être soumis à 
r erreur, à r errance, un être qui 
produit du désordre. » (2). 

Au sein d’un tel être, même s'il 
est au total plus sapiens que demens, 
l’émergence de la rationalité est un 
long combat que l'on a cru gagné, 
et qui ne l'est pas — ou pas encore» 

Trouve-t-on un meilleur contrôle au 
second niveau, celui de la société 7 
Jacques Lesoume étudie d'abord les 
. organisations hiérarchiques, et ena- 
tyse le phénomène bureaucratique 
qui. partout où II ee manifeste, 
entraîne une grave perte d 'adapta- 
bilité. L’échange de vues récent 
entre Alain Peyrafitte. René Rémond 
et Michel Crozier dans rémission 
Apostrophes en a témoigné avec une 
dalra évidence. Un chapitre est 
ensuite consacré au fonctionnement 
de l'économie, sous l’angle de cri- 
tères qui sont l’efficacité, l’égalité, 
la liberté, ta participation et (' adap- 
tabilité. U montre les ombres des 
deux régimes rivaux, la coiwurrence 
réelle et la planification réelle, non 
telles que les décrivent les manuels 
complaisants, mais selon la pratique 
que Ton peut observer en fait 
Jacques Lesoume n'est pas neutre 
(personne n’est neutre), mais ii es* 
objectif (peu le sont). En schémati- 
sant à l’extrême, on trouve d’un côté 
un contrôle sans Hdaptablltté. de 
l'autre une adaptabilité sans contrôle. 
A l'Occident, la libération des besoins 
repousse toujours plus loin le point 
de satisfaction et engendre paral- 
lèlement l’Insatisfaction (5). de sorte 
que rinflation révéle un trouble ma- 
jeur du partage de la production (6). 
D’autre part, le long terme est sou- 
vent négligé è cause da la préférenoe 
des agents économiques pour le 
court terme. Quant aux Etats socla- 
llates. leurs objectifs de puissance 
ont sacrifié des générations — et 
parfois la vérité scientifique (Lys- 
senko). 

Il s'appuie sur des travaux récents, 
notamment de Easton. qui ont com- 
mencé è appliquer dans ce domaine 
l'analyse de systèmes et renou- 
velé ainsi les vues politiques tradi- 
tionnelles Jacques Lesoume a tenté 
de décortiquer le système politique 
national en eous-systômw (le Parlè- 


. ment la gouvernement, ('administra- 
tion, les collectivités) Il a prolongé 
les travaux de Maurice Duverger 
touchant l'Influence du mode de 
scrutin sur la structure et le com- 
portement des partis. La démocratie 
appareil comme un bon système da 
régulation à court terme, mais est 
marquée par une sérieuse Insuffi- 
sance de contrôle sur le long terme. 

Quant au troisième niveau, l'In- 
suffisance da contrôle du système 
international est d’uns évidence 
aveuglante. Elle se manifeste par 
des crises, des conflits locaux et 
le spectre de la guerre nucléaire Les 
faits et les périls sont connus, mais 
Ils se présentent à nous dans un 
grand désordre. Jacques Lesoume 
s'applique avec bonheur é les or- ■ 
donner. Mais la conclusion de son 
analyse n'est pas non plus très 
optimiste en ce sens que « la 
sclanca a donné rame de destruc- 
tion absolue avant que le système 
International ait eu le temps (néces- 
sairement long ) da construire les 
régulations qui assureraient son 
contrôle ». 

Après ces critiques, Jacques Le- 
soume a éprouvé le besoin de 
présenter dans un dernier chapitre 
une synthèse pour l'espérance 11 
nous y livre cinq conseils- fruits de 
son expérience et de sa réflexion : 

— Limiter le domaine des valeurs 
é ca qui en fait le coeur (n) la 
propriété privée des moyens de pro- 
duction ni le rôle historique de la 
classe ouvrière n'entrent dans «te 

— Réorienter la science vers les 
sciences sociales et vers les scien- 
ces physiques nécessaires â la sur- 
vie de l’espèce; 

— Construira des scénarios' large- 
ment ouverts sur le futur : 

— Mettre r Imagination au pouvoir, 
mais en la contrôlant par l’expé- 
rience ; 

— Adopter, en face de la diversité, 
une politique des mille sentiers. 


Au terme de cette présentation, 
que conclure ? 

Aucun de ceux qui prétendant 


que constituent les 'Systèmes du 
destin. 

Dans les domaines qua Je crois 
connaître. Je me rencontre avec Jac- 
ques Lesoume et Je crois utile de 
le signaler, avec Jean Fourastié qui. 
au cours d’une • table ronde • ré- 
cente organisée par Jean Yanowski 
sur la possibilité da Ib prévision, a 
tenu ces propos : • A partir de 1962 
ou 1963, noua avons commencé à 
nous apercevoir (au Commissariat au 
Plan) qua ça ne marchait pas 
comme ça—, nous avons senti de 
plus en plus la réalité nous échop- 
per. - 

Cala dit U serait surprenant que, 
sur un sujet aussi vaste. Je n’ale 
pas quelques nuances à exprimer. 

A mon avis. Jacques Lesoume 
n’accorde pas è la notion da leu 
toute la place qu'elle me semble 
mériter. Il cite bien. Il est vrai 
(p. 234), * r oligopole généralisé où 
chaque loueur s’efforce à rouf ins- 
tant d’obtenir des avantages sup- 
plémentaires sans pousser ses 
demandes jusqu’à un niveau qui en- 
traîne le basculement des neutres 
dans la ooalltlon opposée » Cette 
Idée méritait d'être développée. U 
y a là un régulateur caché qui n’as- 
sure pas rôquinbre, mais peut em- 
pêcher les déséquilibres de dégénérer 
en désastres. Mal 1968 en est une 
Illustration. La crise du pétrole pour- 
rait en être une autre. 

Une seconde nuance touche l’éco- 
logie et ('opération de commando (7) 
du club de Rome. Cet exemple est 
saisissant. On a rarement vu tant 
d'inexactitudes entraîner la prise de 
conscience de problèmes aussi réels. 
On pansa & Victor Hugo écrivant 
dans les Misérables - Les erreurs 
sont d'excellents projectiles- - En- 
core faut-U noter des atfe ts de se- 
oonde génération faisant parfois 
boomerang Le club de Rome s fait 
naître dans divers pays du monde un 
puissant parti écologiste. Aux Etats- 
Unis, l'action de ce parti sur le 
Congrès a contribué 6 stopper le 
projet ■ Indépendance » De ce fait. 
Iss Etats-Unis Importeront plus de 
pétrole, au préjudice des nations 
occidentales et des pays pauvres du 

tiers-monde. 


Certains, d’autre part, ont profité 
de P occasion pour dénoncer l'erreur 
de le méthode d'actualisation-, qui. 
en dévalorisant l'avenir lointain, con- 
duirait. selon eux. au gaspillage 
des réserves naturelles. Ils oublient 
tout simplement qu'une bonne ges- 
tion ne tient pas seulement compte 
du taux d'actualisation, mais au93l 
du prix futur des biens, et que. dans 
le cas de ressources non reproduc- 
tibles. ca prix est destiné à s'ac- 
croîtra fortement & mesure que les 
gisements 6’épulsanL La gestion 
d’une réserve limitée posa d’ailleurs 
un problème spécifique d'optimum 
sous contrainte, dont la solution (E 
Mafimraucl) est une exploitation à 
prix actualisé constant c’est-à-dire 
6 prix courant croissant Jacques 
Lesoume le sait et le mentionne au 
passage Peut-être aurait-il pu être 
plus énergique pour dénoncer la 
dénonciation. 

il me reste è dire un mot du cha- 
pitre flnaL 11 n’a pas, et 11 ne pou- 
vait avoir, la rigueur scientifique du 
reste de l'ouvrage. Est-ce à «lire 
qu’il fallait arrêter celul-cl à la 
phrase finale de la page 423 : -Le 
constat n "exclut pas respolr. Il ne 
rassure pas »? L'auteur ne l’a pas 
pensé II nous donne des raisons 
d'espérer.. tout en ramenant, par sa 
dernière phrase. l’humanité à ee 
Juste place dans l'univers. 

J'exprimerai à mon tour mon espé- 
rance. Elle reposa aur la conscience 
de la solidarité entre les hommes. 
Cette conscience peut naître des ' 
ruines ou, au contraire, les pré- 
venir. Tout l'effort de le raison hu- 
maine devrait être d'imposer la soli- 
darité avant le conflit 

* Les Systèmes du destin, Dalloz, 
1978. 64 P. 


fl) Mwiebior de VogQe, Sus*. 


(5) J. Baechler, les Origines du 
capitalisme. 

(6) J. Saint Geours, Four tme 
économie du vouloir, 

(7) Carte expression Imagée est 
empruntée au rapport «le Tokyo «tu 
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Libres opinions 


Professionnels de tons les pays... 

par CLAUDE CONFORTÉS (*) 


L A grève des acteurs à la télé, c'est 
quai ? La grève des chanteurs, des 
musiciens, des danseurs, c'est quai 7 
H y a des spécialistes qui disent : 
« Dans quelques années, une pièce, un 
feuilleton, une série, un opéra, un gala 
de variétés, un spectacle chorégraphique, 
un concert un film de télé enfin, une fols 
filmé, enregistré, mis en boîte, en vidéo, 
en bandes magnétiques, etc., sera recopié 
d des dizaines, centaines ou milliers 
d’exemplaires eur cassettes et fera l’objet 
de rediffusions dans le monde entier sur 
des récepteurs de télévision recevant les 
émissions par câbles, par satellites les 
programmes Internationaux, eurovision, 
mondiovision— SI bien qu'un artiste qui 
aura travaillé pendant quelques Jours pour 
quelques quarts d'heure d'antenne se 
concurrencera lui-môme et n'aura touché 
qu'un cachet (~.pas terrible) pour des 
heures et des heures de spectacle télé- 
visé dans le monde entier. A la limite 
même, H pourra se trouver au chômage, 
ou gagnant le SMIC, pendant que les 
shows auxquels 0 aura participé activement 
apporteront encore des profits substantiels 
à leurs producteurs et à leurs diffuseurs. » 


Interprète e 
moment avt 
télévision 
Et par t 


i particulier, de fartlste- 
i général qui est en Jeu en ce 
: la grève des comédiens à la 

ie de conséquence, c’eet en 
même temps de la sauvegarde des cultures 
nationales qu’il s’agit. 

Car les revendications actuelles ne 
portent pas seulement sur le cachet mini- 
mum garanti, eur les droits de rediffusion, 
elles portent aussi, ce qui est essentiel, 
la garantie annuelle d'un volume de 
productions françaises. Ce qui ne eignl- 
fle pas seulement du travail frais pour 
les artistes-interprètes, mais aussi des 
perspectives concrètes pour les auteurs, 
compositeurs, chorégraphes, réalisateurs, 
techniciens de toutes sortes (directeurs 
de la photo, ingénieurs du son, caméra- 
scriptes, monteurs, accessoiristes, 
régisseurs, etc., sans parier des électri- 
ciens, des machinistes.-) de notre pays, 
qui collaborent aux créations françaises. 

Il était urgent que cette grève se fasse. 
Il est vital pour tous qu'elle réussisse. 
Sinon la télévision française deviendra 
me colonie des monopoles américains de 
'audio-visuel. 

SI nous ne défendons pas le marché 
français, c'est toute l'expression et la 
création françaises à la télévision qui sont 
menacées. 11 faut que les téléspectateurs 
comprennent cet enjeu et qu’ils apportent 
leur soutien à cette grève qui les concerne 

Déjà après un mois, lentement, sûre- 
ment, le mouvement s'élargit Les acteurs, 
syndiqués ou non, en sont à une parti- 
cipation de 98 °/». Le nombre des artistes 
de variétés qui la rejoignent augmente 
régulièrement Les plus célèbres d’entre 
viennent de le faire : Tlno Rossi. 
Mireille Mathieu, Michel Fugaln, Guy 
oublia La grève prend de 
l’ampleur. Au Canada, an Angleterre 
Etats-Unis, ert Suède, des grèves sem- 
blables ont eu lieu ces dernières années. 
Certaines ont duré trois mois. Les parti- 


"C 


cfpants ont obtenu gain de cause sur les 

môm03 revendications. Aujourd'hui, 
organisations d'artistes-interprètes de tous 
ces pays apportent leur appui, ainsi 
les Suisses, les Belges, qui commencent â 
refuser tout remplacement d'acteurs 
d'actrices français en grève, pour des 
productions francophones produites par 
la France. Les professionnels de tous les 
pays ne s'y trompent pas. Ce que les 
artistes français obtiendront comme garan- 
tie de l'emploi rejaillira dans leur pays 
sur leurs propres conditions de travail, 
□ans l'économie planétaire qui s'établit 
petit à petit sur les cinq' continents, tout 
ee tient SI la création disparaît de la 
T.V. française, bientôt ce sera de la T.V. 
Italienne, espagnole, danoise. Irlandaise, 
grecque, hollandaise, allemande qu’elle 
disparaîtra. 

Et pour les Américains, sans l’émula- 
tion. l’apport, la stimulation des créations 
étrangères, ce sera très rapidement l'en- 
gourdissement, la stagnation, l'étiolement, 
l'atrophie, la dégénérescence et pour finir 
la désaffection d'une grande partie du 
public des deux hémisphères et la mort 
par gigantisme. Ce qui est sûr enfin, c’est 
que l'art dramatique tout entier est égale- 
ment concerné par cette grève, comme 
fart lyrique, chorégraphique, musical et 
clnématographique. 

Sans le débouché des créations à la 
T.V., dont les émissions diffusées et 
rediffusées (« Au théâtre ce soir -, les 
Innombrables variétés et leur - matra- 
quage -, les retransmissions sportives, tes 
jeux, les débats, les Interviews) concur- 
rencent par ailleurs les spectacles vivants 
(music-halls, théâtres, salles de concert), 
dont le nombre et- le taux moyen de fré- 
quentation décroissent régulièrement, le 
métier d’acteur (80 % de chômage actuel- 
lement). de musicien, de chanteur, de 
danseur, déjà pas très brillant, deviendra 
Invivable. De moins en moins de jeunes 
s'engageront d'une manière sérieuse dans 
ces activités sans avenir. La qualité des 
interprètes s’en ressentira. Les concerts, 
les représentations dramatiques, les bal- 
lets, ne seront plus que des soirées lugu- 
bres d'un esthétisme décadent où des 
artistes de bonne famille se produiront 
dans des séances de patronage de luxe. 

Qu'il y ait encore des bavures. Que 
certains artistes - de gauche -, et des 
plus représentatifs (directeurs de théâtres 
nationaux et populaires, où sévit le cancer 
de l'abus de position dominante, de cafés- 
théâtres ayant pignon sur rue à Paris, ou 
Jeunes - stars - viriles et françaises de 
fllm9 internationaux), n'aient pas encore 
saisi l'énormité de leur inconséquence en 
se faisant les - Jaunes - d'une grève qui 
lutte pour assurer la 6urvie de leur pro- 
fession. tout cela est malheureusement 
normal dans une civilisation où la culture 
est méprisée (en ce domaine, la France 
se distingue par le plus faible budget 
culturel : 0,37 ®/o du budget national parmi 
les nations Industrialisées d'Europe et 
d'Amérique). 

Il ne suffit pas qu'une cause soit Juste 
pour que tous la détendent. Le Jour de la 
victoire, ce seront eux qui crieront le plus 
ton comme les résistants de la dernière 
heure. • Les chiens aboient la caravane 
passe™ - 

<*) Auteur, acteur et- metteur en scène. ; 


. Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE-INTER : (informations toutes les 
ben») ; 3 h, La mais â U "pire ; 7 b., Gé- 
rard Sire ; 9 h. 10, Le magazine de Pierre Bon- 

ponr un samedi) : 11 h., Anne Gaillard ? 
12 h.. Rétro-nouveau ; 13 h., (•) journal de 
Jean-Pierre E lk abba ch ; 14 h-. Le temps de 
vivre (.samedi et dimanche : L'oreille en coin) ; 
16 h-. L'heure de musique classique ; 17 h„ 
Radioscopie ; 18 h-, Ra ru i na s ; 19 h., Journal ; 
20 h. 10, Marche ou rêve (samedi : La tri- 
bune de l'histoire ; dimanche : Le masque et 
la plume) ; 22 h. 10, Le Pop-Qub. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE-MUSIQUE : 
Informations à 7 h. (cultj ; 7 h- 30 (cuit, 
mus.) ; S h. 30 ( col t-) : 9 b- (cnlu et mus.) ; 

12 h. 30 (cuit, et mus.) ; 13 h. (cuit.) ; 
15 h. 30 (mnsj ; 19 h. 30 (mus.) ; 23 h. 55 
(culc.) ; 24 b. (mus.). 

EUROPE 1 : (informations mutes la heu- 
res) ; 3 II, Musique et nouvelles ; fi h. 40, 
Fbjlippe Gildos ; 9 h. 15. Denise Fabre ; 
11 h„ POe ou face; 12 fa-, Cash; 13 h., 
Journal d'André Arnaud; 13 h. 30 (#) Les 
dossiers extraordinaires du crime; 14 h^ (•) 
Une femme, un homme (le samedi ; Histoire 
d'un jour) ; 16 h. 30, Tou peu arriver ; 

13 h.. Le journal de Pierre Lésai ne ; 19 h., 
Jean-Loup Lafond : 20 h. 30, Pierre Péchin ; 
22 h. 30, Europe-Panorama ; 22 h. 35, Top 
à Wall Street (samedi : Ça va être ta fête) ; 
24 h^ G- Saint-Bris. 

R.T.L. : (informations routes la heures) ; 


ABRÉVIATIONS 

Dans ce supplément rafllo- télévision 
les signes (+) renvoient A la rubrique 
Bcontei. volt, on ans articles de pre- 
mière page de l'encart ; If) Indi- 
que des émissions sortant de l'or- 
dinaire ; (N) les programmes «n aoli 


province par PR 3. 


5 h- 30, Maurice Favières ; 9 h.' 15i A.-M.- 
Pejwon; 11 h. 30. I* case trésor; 13 h. Le 
Journal de Philippe Bouvard ; 14 h. ec 15 h-, 
Ménie Grégoire ; 14 h. 30, Appelez, on en 
là; 18 h. 30, journal de Jacques Paoli ; 
19 h-, Hh Parade; 21 h.. Les routier* sont 
sympa ; 22 Journal ; 24 h.. Variétés. 

RADIO - MONTE-CARLO : (Informations 
rouies la heures) ; 5 b. 30, L’heure Info ; 
9 h. 30, L’heure fantaisie ; 1 1 h. 30, L’heure 
jeu ; 13 L’heure actualité ; 14 h^ L'heure 
espoir; 15 h. 30, L’heure vérité; 17 
L'heure plus; 18 h. 30, L'heure bilan; 19 h. 30, 
L’heure hh ; 20 h. 30, L'heure de i£ve; 0 h-. 
L'heure motus. 


Religieuses 
et philosophiques 

FRANCE - CULTURE (le dimanche) ; 
7 h- 15, Horizon : S hu. Orthodoxie et chris- 
tianisme oriental; S b- 30, Protestanrisme ; 
9 h. 10. Ecoute Israël ; 9 h, 40, L'union raoo- 


Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 b-, Jacques Chance! 
reçoit le Dr Raymond-Micbd Haas (lundi), 
Henn Blanchard, président français de la secte 
Moon (mardi), Jacqueline Ddnbsc (mercredi), 
Gérard Depaédien (jeudi), le Pète Paul FeUer 
(vendredi). 


Tribunes et débats 

FRANŒ-INTER ; Il 11, Les invités d'Anne 

11 FRANCE-CULTURE : 12 h. 5, Jacques 
Paugam reçoit Antoine de Gaudemv (lundi), 
Emile .Guibomdu (mardi), Henri Amoureux 
(mercredi), Alain Taureine (jeudi), Igpr et 
GrishJu Bogdiaoff (vendredi)- 


1 Écouter, voir 


• MAGAZINE THALASSA : 
LES MERS PROMISES. — 
Samedi 25 décembre, FR 3, 
20 h. 

Sur les rivages du Lac de Tibériade, 
en Israël les pêcheurs se demandaient 
qui était a celui-là auquel même la mer 
et le vent obéissent », celui-là qui allait 

multiplier le pain et les poissons. Le 
lac s'appelle aussi mer de Galilée, une 
mer d'eau douce qui deviendra un lieu 
de ralliement pour l'Eglise chrétienne. 
vrats . avant, dans l’Ancien Testament, 
on pariai h d'autres mers : de la mer 
Rouge, coupée en deux pour que Moïse, 
sur la route de la Terre promise, échappe 
'à ses poursuivants, et aussi de la mer 
Morte, lieu de refuge et de méditation 
dans le désert Oes manuscrits retrouvés 
là le disent). Bien plus tard, ce sera 
l’épopée du christianisme : de saint 
Paul aux croisades, la Méditerranée se 
transforme en symbole. Ce magazine 
spécial retrace l’histoire de ces quatre 
meis. Des spécialistes, des religieux, des 
autochtones témoignent. 

• ATELIER DE CRÉATION 
RADIOPHONIQUE i LE 
FLIPPER BANALISÉ. — 
Dimanche 2 janvier, France- 
Culture. 20 h. 40. 

Occasionnels, habitués, fanatiques, 
névrosés : Us Jouent ou Ils ont joué 
au flipper. Qui ne l’a fait une fois? 
Dans les 360 000 cafés de France, on 
compte plus de 100 000 flippers : un 

record mondial. Le bruit familier de la 
machine à sous, les images de western, 
de conquêtes spatiales on de violence 
qui s’éclairent en mesure sur l’écran 
diabolique— A quoi pense celui qui 
s’acharne contre la bille, collé à la 
machine . debout, absent, ailleurs, à côté 
de tout ? Andrew Ott et François Boche 
ont étudié pendant une année les 
comportements de ces < fllppomanes », 
cherché à savoir comment cette passion 


si répandue peut compenser la solitude 
ou l’échec des relations avec l’autre. 
Us expliquent aussi l’industrie des 
flippers (les appareils sont importés des 
Etats-Unis), et ce qu’un passe-temps si 

anodin rapporte à ceux qui l’organisent 
(le flipper tient après ie PJMLU. le second 
rang des jeux d'argent). Roger Coll lois 
a écrit sur le sujet : son texte, lu par 
ou enfant, illustre cette émission mon- 
tée comme une partie de flipper. Une 
belle partie. 

• LA VEILLÉE 

DU 31 DÉCEMBRE 

TF L — Après le show de Jerry Lewis 
(22 h. 20), TF 1 a choisT d’élever les 
téléspectateurs vers les astres et de les 
promener, depuis l’observatoire de Nice, 
sur la Lune, Saturne et Jupiter, avec 
l’émission de Robert Clarke et Nicolas 
Skrotzld c tes Soleils de la nuit » (à 
partir de 23 h. 20). Des artistes de 
variétés participent à ce divertissement. 
Entre autres, Guy BéarL 

A 2. — Rire et chansons sur la deuxiè- 
me à partir de 22 h., autour 

de Jacques Martin et avec Gilbert 
TVomiri Judy Garland, il» Mlnnelli_ 
Avant les « Brigades du Tigre » (à 1 h. 
du matin). 

ER 3. — c Bonne année, chers admi- 
nistrés », souhaite l’équipe du magazine 
a Vendredi > : à partir d’une enquête 
sur l’administration, un pot-pourri de 
séquences déjà diffusées, avec des chan- 
sons. et de la danse. Cinéma de minuit 
exceptionnel, à 0 h. 20 : « Arabesque ». 
de Stanley Donen. 

FRANCE-CULTURE. — « Souvenir- 
Souvenir » à partir de 23 heures. De 
nombreux invités (entre autres M_ Ar- 
thur Conte et Cora Vaucalre.-) évoquent 
les 1 er Janvier qu’ils ont déjà vécus. 

FRANCE - INTER. — Deux heures 
(de 20 à 22 h.) avec le « Hollywood 
Parade » de Claude Villers et Patrice 
Blanc-Francaxd, qui mènent la revue 
des années 20-50 aux Etats-Unis. Les 


débuts du cinéma parlant, les premières 
comédies musicales, la naissance du 
jasa. De 22 h. à minuit et demi José 
Art ur et les frères Jollvet rappellent 
les événements radiophoniques de l’an- 
née écoulée. 

EUROPE L — Dis fols minuit, suc 
Europe 1 : dix équipes d’animateurs, de 
journalistes et de techniciens suivent 

les fuseaux horaires et font vivre en 
direct le passage de l’année 19 7G à 1977 
depuis les pays où Us se trouvent : 
Japon. Philippines, Inde. Koweït, Angle- 
terre, Brésil Martinique, Mexique. 
Etats-Unis, Alaska, .. . 

R.T.L. — De 19 h. à 24 h, 1e hit-parade 
de l’année et veillée jusqu'à 5 heures 
du matin, avec des enregistrements de 
variétés. 

RADIO MONTE-CARLO. — Gérard 
Klein, Jean-Pierre Foucault et leurs 
invités, de 22 h. à 5 h. 30 du matin. 

• HEXAGONAL : RABE- 
LAIS OU LE PROPRE DE 
L’HOMME. — Dimanche ' 
2 janvier, FR 3, 19 h, 

La naissance de Rabelais.. ce fut une 
drôle d’histoire: les spécialistes, d’ail- 
leurs, hésitent encore sur la date 
exacte : 1494 ? Mais la naissance de 
Gargantua racontée par Rabelais, c'est 
une autre histoire. Et quand Pierre 
Cavassllas filme cet événement, on 
arrive au fantastique. Imaginée par 
Pascal Copeau, cette c reconstitution » 
de la jeunesse de Rabelais montra ce 
que l'on peut faire de meilleur pour la 
télévision. Composée en huit tableaux, 
cette « tranche » de la vie de Rabelais 
entraîne le téléspectateur de Chlnon à 
l’abbaye de Maillerais (es Vendée) en 
passant par Fontenay-le- Comte. L'évo- 
cation littéraire déborde ici les limites 
du genre : oq passe de la réalité au 
rêve, de l’histoire à la vie quotidienne, 
de la sagesse à la faite. Une commande 
de FR 3 -Rennes à Pierre Cavassllas. 



Les films de la semaine- 


• LES MALHEURS D'AU participer & une fausse orgie vise qu’au giga n tis m e. A l’êta- nage, Donen se perd dans un 

FRED de Pierre Richard que Saturnin Fabre prend lage de moyens matériels lm- scénario abracadabrant et des 

Dimanche 26 décembre, A 2, pour one vraie et où Pauline preslonnante et au super- recherches formelles inutiles. 

14 g 55 Carton est une e esclave nn- show cinématographique. An La fantaisie a des semelles de 

Ou Richard-Alfred, le dis- btemc > qui déteint lieu de se divertir, on s’ennuie, plomb, 

trait malchanceux dans i*uni- 


des jeux télévisés (on 
reconnaîtra bien lesquels 1). 

Cela démarre sur tes cha- 
peaux de roue, dans le comi- 

JïïTmdîïSfl. ÏJÏÏL S de séduire Maril^' , *Monrnë 
languit dans la satire un peu on — ^ 

méchante. vert] en femme et obligé de 

• U CAVALIER DU DÉ- HTÆS" ..“Tt 
SERT, de Williams Wyler. — 


Une parade de trois minutes 
• CERTAINS L'AIMENT dans Manhattan fin de siècle 
CHAUD, de Billy Wîlder. — et un ballet de dix minutes 
Lundi 27 décembre, FR 3, dans une boite rococo sont les 
20 h. 30. seuls moments de grâce de ce 

De la difficulté qu'il y a film pachydennlque. 


• FRENCH CANCAN, do 
Jean Renoir. — Dimanche 
2 janvier, A 2, 14 h. 

Renoir fait revivre le Mont- 
martre de la Belle Epoque aux 
couleurs de la peinture im- 
pressionniste et célèbre, à tra- ■ 

„ vers la fondation du « Moulin 

Jeudi 30 décembre. Rouge», l'art du spectacle 
TF 1, 16 h. 40. comme but de là vie. Un film 

La France de la fin du qua- aussi grave que le Carrosse 


Dimanche 26 décembre, TF 1, n ftrrialr p qaan d on est un — torzdème siècle et les exploits d'or sous sa légèreté et 


18 heures. 

Dans ce western extrême- 

ment sophistiqué. Gary Coo- mariage: 


i de nulle 


per est le héros 
part qui arbitre, 
poing, 

mi ers et éleveurs du Texas. 
Mais le personnage principal, 
important, c’est Walter Bren- 


• LE VOYAGE FANTAST1- son personnage. 


de Bertrand du Guesclln dans -pittoresque; Jean Gabln, quln- 
une imagerie terne autant quagénaïre, éclate dans un 
qu’édifiante. Fernand Gravey grand rûle. 
i dépense pour faire croire à 


dif féren d entre fer- QUE. de Richard Fldschcr. 

Mardi 28 décembre, 

16 h. 55. 


Science - fiction et espion- Jeudi 30 décembre, A 2, 


• LA GLORIEUSE AVEN- 
TURE, da Henry Hathaway. — 
Dimanche 2 janvier, TF 1, 
17 h. 

Une De des Philippines au . 
début du tiède, sous la pro- 

__ tection de l'armée des Etats- 

• LE MUR DE L'ATLANTÏ- passagers se baladent riàrre le ancienne star du muet perdue Unis. Les Indigènes Moro s 

QUE, de Marcel Camus. — corps d’un homme dont il dans ses rêves de gloire pas- sont des sauvages sanguinaires 

Dimanche 26 décembre, TF 1, faut opérer le cerveau au sée et que Gloria Swanson. 

20 h. 30. laser. Il y a un traître rtpr w revenue à l’écran pour la cir- 

Marcel Julilan, scénariste, l’équipe. Les décors, qui repro- constance,- Interprète avec 


Gary Coo per, valeureux 
médecin, sert l'impérialisme 
américain. Le souffle de l’av en- 


semble avoir accommodé les duisent r intérieur de ce corps, certain masoc hisme . Le style turc fait tout passer, 
restes de la Grande Vadrouille sont hallucinants, la tra ver- noir et- cruel de Wllder et la 
pour cette aventure comique sée des organes est une des sombre présence d’Eric von 
du temps de guerre où Bout- plus belles réussites du cinéma Btro helm , génie maudit duol- 


fantastlque. 


• ORGUEIL ET PRÉJUGÉS,* 
do Robert- Z. Leonard. — Di- 
manche 26 décembre, FR 3, 
22 h. 30. 

Masure d'une bourgeoisie 
qui a des filles à marier et 


lywood réduit au rôle de ma- 
jordome, donnent une force 
I L'ENFANT SAUVAGE, de hallucinatoire à c 
Truffant — Mardi de la déchéance. 

28 décembre, A 2, 20 h. 30. 


gresslve & l’humain d’un en- 
fant sourd-muet qui vivait 

comme une bête dans une tama, ce fil m , qui est une 
STrŒtelZ forêt TAvwron. Peintrede -«alto da scènes, burlesques à 
Ïml rTrfSi l’enfance, n recrée Ici. sans' grande échelle, risque de se 

effets,, sans pathétique, rhls- treuvre ■un L peu i l’étroit A la 


• LE TÉLÉPHONE ROSE, 
d’Édouard MoEuaro. — Düuan- ' 
che 2 janvier, TF 1, 20 h. 30. 

Scénariste habile, Francis 
Veber renouvelle la mythe- ' 
logte de la comédie de boule- 
vard en y mêlant des hommes 
4 UN MONDE FOU, FOU, d'affaires américains, un In- ■ 
FOU, de Stanley Kramer. — dustriel français aux abois et '&■ 
Jeudi 30 décembre, FR 3, une prostituée de luxe. Réali- 
^O. sateor habile, Molinaro esca- A 


Aidons Huxley et les dia- 
logues de la version originale 
sont du plus pur anglais. 


Lundi 27 

16 h. 55. 

réalisme Intimiste de 


• LA CHARGE FANTASTI- 
QUE, de Raoul Wabb. — Dî- 
. janvier, FR 3, 


toire d’une éducation, et nous télévision. H faut le voir pour- 
touche par sa simplicité même , tant. Retrouvant la veine co- M aWl 
Comme Itard, Truffant pense znique de l’époque . héroïque Au temps où Hollywood cul- " *2 
que le traitement de l’enfant d’Hollywood, Kramer a donné tivait les héros. Errol Flynn - , . 
sauvage « appartenait d ta à rire à chaque minute, tout et Walsh pouvaient Idéaliser 1 : . 

et U le en réalisant une satire so- le personnage du général*-.^ 


• LE CLAN DES SICILIENS, 
VetncoîL — Mardi 


d'Hei 


claie sur le pouvoir dévas- C us ter sans que cela tire à 
tateur de l'argent- conséquence. CusteT a, d'ail- 

leurs, été, démythifié depuis. 
_ • DROLE DE DRAME, de Errol Flynn reste prestigieux, 
” couple roman- 


Jacques Becker dans trois 28 décembre FR 3, 2C h. 30. Marcel Camé. — Vendredi ZI forme 

Jours de la vie d’un couple Un Jeune loup (Alain De- 37 décembre, A 2, 16 h. 55. tique avec Ollvia'de BavUland. 

d’ouvriers parisiens niché . “DJ et un. vieux truand (Jean Inspirée d’un roman d’hu- 

a venue de Salnt-Ouen. Fran- Gabln), les lais du dan Série mour anglais de J. Store» • COMMENT ÉPOUSER UN 
çoise Giraud fat. avec Becker hohe et un audacieux hold- Clous ton. une comédie lou- MILLIONNAIRE, de Jean Ne-., 
et Maurice Griffe, scénariste- “P arec détournement d’avion. Toque écrite par Prévert, qui guleseo. — Lundi 3 janvier. Tri 

dialoguiste de cette histoire Une collection de poncifs, rallie les bourgeois, la poliee TF 1. 20 h. 30. 

où on billet de loterie gagnant !*• tec hni que fonctionne à et le clergé anglican. Les dla- Satire pas bien méchante de • I • 

(mais perdu) Joue un rôle merveille. iogues caustiques et IMnterpré- la ctl3SSe au mari millionnaire '• ^ 

important. Cette chronique _ , _ c vttl _ . taüon très brillante ont fait P 3 ^ de jolies filles (manne-,; 

attendrie, et juste, de la vie B T J?. jJ.il'.* de ce. film de Carné une Quhis) aux dents Longues. •v7" ; ' •. 

ouvrière dans un quartier a -T 29 œuvre quasi légendaire. Betty Grable. ex pin-up ghi V 


■V. 


René Clair. — Mercredi 29 dé- . 
eembre, A 2, 16 h. 55. 

Vagabondage poétique 
en 1900, 1830 et 1789. grâce 

Un'dl 1 » déce^TF I. ^ “ 5O0Bdlra * 1950 ' 


est insignifiante, Lauren Ba-, 

• LA CUISINE AU BEURRE, ca h a de la classe, mais on ne 
de Gifles Gracgier. — Vendredi voit que Marilyn Monroe, sén- V-T ' 
31 décembre, A 2, 20 h. 33. satlonnelle en coquette myope. 

Fernande!, cuisinier proven- • • 

çal, et Bourvil, cuisinier nor- • L'AFFAIRE THOMAS l;,' 


iSSKmTïiîïï 46 ? ^ “S*™ propriétaires du même restau- — Umdi 3 janvier, FR 3, 

aneuah. es liai, aient écrit e t des gags. le rythme de hal- tant de UarOeuea et manda 30 h. 30 . 
ïa™ dS’v^toSte^S" ^ 801,1 du meilleur René 4 la mème Jen du chat et de la sourla 


taire de Moueay-Eon est bien cette comique qui ne donne Dimaway. détec- 

“ qui smprend le pins dans • HELLO DOLLY, de Gens. P0 ““ t qU> “ Blat ft “ llee5tc - KS t “E' 

• ARABESQUES, de Stanley de banques. Les rapports am- 

Donsn Vendredi 31 décent- btgns de ces deux personnages 

hro. FR 3. 0 b. 30. font l'Intérét de ce dirai 

Parodiant le film d'espion- ment on peu laborieux. 


un film fidèle au style comi- 
que troupier de l’époque. Ou 
y verra Fernande!, cost umé en 


Kelly.. — Mercredi 29 décem- 
bre,. FR 3, 20 h. 30. 

L'échec de la comédie musl- 


Rooain du temps de Néron, cale américaine lorsqu’elle ne 
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Samedi 25 décembre 


RADIO-TELEVISION 


<IE I :'TF 1 

. 30. iu théâtre c a soir : « Le monsieur 
perd» ses cite s de M. Perrin, avec 
ei, CL Alors. Ph. Dumas. A. Didier. 

„ Cinue : « Ban Hor -, au Vélodrome 
. Spectacle de J. Richard. 


CHAINE II : A 2 


10 h. 20. Concert : La - 
gnome ? j de Beethoven, par le NOP de Radio- 
10 h. 55. Emission rçli- 


« la Cabane du pas de Pûui 
et l'Ane de la crèche », un pc 


, Quatrième ^Sym- 

frânce. dir. G. Amy ; , _ r . ._. ii 

ffleuse : A la rencontre des rois mages 


histoire d'amour », par M. Chaillou, réalisation J. Cou- 

m nsi ave Unier : « Catherine A l'Opéra ■ (suite), par C. B -■Clément j 
1 21 iv, « le Petit Cirque de Raymond tnrs », parP. Cha- 

- - -a a (suite), par C. B.-Clèment ; 

, par F. Venailie ; « Pwwnnes, 



des choses; 13 h. 45. Préhistoire s L'aube des 
hommes ; 14 h. 35 («). Téléfilm : « Peter Pan ». 
avec M. Ferrow et D. Kaye : 16 h. 20. S.V.P. 

” ” "* ' J “ 17_n. io. C'est pour 


taires et ies c! ko en es. dans le Lava u dan) . 

IB 11 4P *■- JJ 1 J ~ * 

20 1 
dn Boi 
film : « 

CHAINE III: FR 3 

17 h- CR.). Les crèches du monde (émission 
diffusée pour la veillée du 24 décembre) : 
17 h. 30. Le Noël des régions ; 18 h. 25. Le rire 
a un enfant, de F. Reicbenbach ; 18 h. 45. Pour 


Nord) : 20 h. (*). Magazine : Thalassa-, Les 
Mers promises. 

20 h. 35 (•>, » Cbantecler -, d*E. Rostand. 
réaL J.-Ch. Averty. avec J. Plat C. Minazzoli. 
Y. Clech. 

Une fable où les animaux des bois et des 
c de la basse-cour, ressemblent 


à certains 


divertissement magique en Quatre c êtes et 
en vers. Mats on n'en verra que le prem ier — 
21 h. 20 (•). Opéra comiaue : « la Fiancée 


sing. M. Bence, T. S ta tas. A Mal ta. 


FRANCE-CULTURE 



h. 2. Mélodies (Bizet, prévert 
Kosma, Vivaldi) ; 9 h. 30, Ensemble d'emaleurS ; 10 h.. 
« Etudes . (Bartok), )2 h„ Des notes sur la guitare : « h. «, 
Jazz s'il vous- plaît; 

13 h_ 20. Chasseurs de son stêfto; 14 h., Les jeun» 
Français sent musiciens ; 15 tu Orchestre du Concertoebouw 
d'Amsterdam, direction B. Hahlnk— ■ Symphonie n» 4 en la 
majeur opus 93. Italienne ». • l'Oiseau de feu » (Stravinski) ; 
16 h. 2. Discothèque 76— La critique des auditeurs ; 17 h. 15. 
25 noies/seeondes ; 1 




l'Orchestre régional dn Provmce-Cble d’Azur, 

P. Mule, avec E. Pmi, pianiste : « Symptwnli 
le Miracle » (Haydn) ; « Concerto en ut ma leur poar piano 
ot orchestre > (Beelhoven) ; 23 h. ( •). vieilles cires : Adotf 
Buscn joue Beethoven : « Sonate na 3 en ml bémol majeur 
opus IL na 3», ■ Concerto en re majeur opus 61 » ; 0 h. 5 (•). 
Bye bve Blackblrd ou ta Fm de l'utopie musicale, par 


Dimanche 26 décembre 


CHAINE II: A 2 


22 h. 5, Récital : Serge 

(•). Portrait : Des parts de lui 


15 Œil, Emissions religieuses et philo- 12 iu Magazine du spectacle - Ecran ttl&nc. Sylvia Monfort) 

*5i 12 h. un). La séquence dn specta- — *- — * •* -- ■- 


idez-vons du dimanche t 15 h. 45. 
Direct à la une. (Les grands moments 
ée 1978) i 17 b. 15 (111) . Les animaux 
ie; 17 h. 45 (•), Festival Gary Cooper: 
àlier du désert», de W. Wyler (1940). 

Cooper. W. Brennan. D. Davenport, 


le feu. Bouvard fu ht Monsieur CïnfË CHAINE (Il : FR 3 

ma; 14 h. 55. Film -s ' ’* 

de P. Richard (1071), 


« les Malheurs d’Alfred » 


rey. P. Mondy, M. David. 


P. Richard, A. Dupe- 


Architecte malchanceux, Alfred rate son 
suicide et se trouve entraîné, avec une 
présentatrice, dans l'univers délirant des 


cavalier stiHtatre aide des fermiers A lutter 
contre un vieux jupe véreux Qui soutient les 
Saveurs et fait incendier les récoltes. 

20, Tom et Jerry. 

30. Film : «le Mur de l’Atlantique», 
amus (1970), avec Bourvil. S. Desma- 
McEnery, R. Kolldehoff. 

Un restaurateur normand. Qui a dérobé, 
involontairement, aux Allemands, les plans 
de l’Atlantique et des bases de r ' 


— _ et des hommes ; 

17 h. 10, Dessins animés ; 18 h-. Série : Rush : 


- Des souris et <ües hi 

: scène R. Hosseïn, réal. M. BluwaL 

" ouvriers agricoles disent leur et 

pleine banqueroute américaine de 


nés», de J. Steinbeck. 


rsnée (émission diffusée le 24 décembre) ; 19 k. 
Hexagonal: 20 h. 5, Série : Flèche noire. (Le 
bâcher, d’après R. L Stevenson. 

20 h. 30, Débat : L'homme en question— 
Louise Weiss ; 21 h. 30. Aspects du court mé- 


r °!S£™ trace: 22 h. 30 (•). Cinéma de minuit (cycle 

deràge d’or hoUywoodien 1933-1945) : - Orgueil 


1929. Un spectacle filmé en 1975 au Théâtre 




jlais, un aristocrate 
morgue nestte à épouser une jeune cour 
geoise appartenant à une tribu de filles i 


FRANCE-CULTURE 

7 II t Poésie; 7 II 7, La 1c 
Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs do < 


23 h 5 philosophiques et religieuses : 11 h_ Regards sur la musique ; 
L'actrice *1 IL l Allegro ; 13 h. 45. Disques rares ; 

14 K, Poésie ; 14 li. 5, LA ComM le- Française présente ■- 
• Dobureau ». de Sacha Guitry, réalisation J. Reynier ; 16 h. 5. 
Musique de chambre ; 17 h. 30. Rencontre avec Colette 


10 lu A écrans ouverts t 10 h. 30. 25 décem- 
bre i émission destinée aux travailleurs étran- 
gers. 

17 lu Documentaire : La vie qui nous 
entoure. (L'instinct maternel), réal. P. Bar- 
toli et Y. Collet; 17 h. 35. Pour les jeunes ; 
Colargol; 17 h. 50 (•) (R.). Culture : Méditer- 


par C- B.-Clement ; 


d'amour » ; g Catherine A l'Opéra * («d»). 
Réalité en ses lieux », par 
ersonnrs, personnages ». par G.-J. Saivy ; 
ZI IL, < LA solitude de David Godis ». par F. Venailie; 
■ Catherine 3 l'Opéra » (suite), par C B-Cttmcnt ; « les 
Machines du mystère ». par J. ihloaudeau ; Magazine, par 
G.-J. Salvy ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Concert promenade ; 6 h„ Cantate pour le dimanche 
apres No» ; « Cantate BWV 28 » (Bach) ; 9 h. 7. Musical 
graffiti ; 11 II. En direct du Théâtre d'Orsay— Concert 
Christian ivalfli et Georges Pludermacher (Schubert) ; 12 h-. 
Sortilèges du flamenco ; 12 h. 35. Opèro-boutfon : • La Chauve- 


La tribune des critiques de disques : * Faust » (Gounod) ; 
T7 h_ (•), Le concert eqolste de J.-J. Pauvert (Mouloudji, 
Chopin, Ellington, T renet, Bach, Piaf, Mont and, Wagner, 
Beethoven) ; 19 n„ La route des tongieurs ; 19 h. 35. Jazz 

20 'h. 30, Semaine anglaise avec le PhD Jones Brass 
Ensemble (Susalo. Dogson, R. Prenru, D. Fpeer. D- ScheWt, 
J. Horovltz. Brttten, musique IradMonnelle, Byrd) ; 22 h. 30, 
Festival de Salzbourg 1976... Orchestre philharmonique 
de Vienne, direction H. von Karajan, avec G. Kremer (vio- 
loniste : » Concerto pour violon et orchestre en ml majeur » 
(Bach) ; « Symphonie n» 9 i (Bruckner) ; D h. 5. Musique 
de chambre; 1 h. (•), Trêve. 


Lundi 27 décembre 


15 (HD , Jeu : Réponse à tout ; .12 h. 30 
di première ; 13 h. 35 (HD, Série : La 
oison dans la prairie; 14 h. 25 (EU), 
jeunes : Les visiteurs de Noël; 16 h. 


: 19 h. *45. Les mini-chroniques, de René 


ic G. Wilson et M. Carrière. 

La rediffusion de r épisode amputé d 2 a 
suite d’un incident technique 2a 21 décembre. 
5 (#). Ballet : « Petroncbka ». di. Stra- 
rhor. S. Golovine. avec N. Pontois et 


35, Présentation des spectacles de la 
; 12 h. 40, Dessins animés ; 13 h. 5. La 
i villages découverts -, 13 h. 35, Maga- 
ional ; 13 h. 50. Chanteurs et musiciens 


des rues ; 14 h-. Aujourd'hui, madame— à 15 tL. 
Voyage : L'Opéra sauvage, de F. Rosslf ; 
15 h. 50. Aujourd'hui magazine ; 18 h. 55 (#) 
(R.). Ciné-club : • Antoine et Antoinette ». de 
J. Becker (1947), avec R. Pigaud. CL MeffeL 
A. Poivre. N. Roquevert. P. Trabaud (N). 

Un jeune coupla d'ouvriers pari s iens gagne 
le gros lot ü la Loterie nationale, mats le 
mari perd son portefeuille, où se trouvait le 

18 h. 25. Enfants : Au cœur des choses : 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres 


CHAINE III: FR3 

18 h. 45. Pour les jeunes : Les aventures de 


L’historien François Châtelet : 20 h„ Les Jeux. 


T. Curtis. J. Lemmon, G. Raft. P. 0*Brien (N.). 

En 1929. deux musiciens, témoins involon- 


15 h. Z Les après-midi du Franco-Cuit lu 
Jacques-Henri Lartigue ; é 17 II 2, 
ragent ; Â 17 h. "40, L'heure de pointe 


it et après la Révolution », d'Erdanann-Chalrlan ; 


20 h. (•). ■ La Réalité, le Mystère »... Feuilleton : 
« Une histoire d'amour », par M. Chaillou ; « Catherine à 
l'Opéra » (suite), par C. B.-CIémont ; A 21 h., « les Monstres 
3 Grand Jeu aherglque », par J.-L Cavalier; » Catherine 


19 h. 40, En direct du Louvre : Un chef-d’œuvre. 

20 b. 30. TV Music-hall ; 21 h. 45 (0), Por- 
trait : Des parts de lumière. (Le guida et l’ei 


taires d'un règlement de comptes 
gangsters, doivent se déguiser en femmes 
pour sauver leur peau et partent pour la 
Floride avec un orchestre de dames où une 
capiteuse blonde joue du gukelele et chante. 


A I* Opéra » (suite), par C. B.-Ciénwnt ; i 

lieux », par F. “ — 1M * - ~ 

G.-J. Salvy ; à 


Venailie ; ■ Personnes, personnages i 


FRANCE-CULTURE 


TËLÉTBËQUE DE CHAUXOT 

Du 28 su 31 décembre : PROGRAMME UNIQUE 
15 h-. Arrêtai, Pioler, de M. Dumoulin ; 16 h.. 
Bêla Bartok - 1881-1945. de J. Tieboma ; 17 h ^ la 
Penes, d’Eschyle, réalisation : J. Prec. 


7 h. 4 Pœsle ; 1 h. 5, Matinales ; S h. Les chemins 
la connaissance : Les lumières de l'ombre, par Jean 
talé ; é 8 h. 32, Signes de l'année et symboles des jours, par 
‘"•au et C. Galgnebet; 8 II 50, Echec au hasard; 

(de l'histoire : Centenaire de « la Revue 

. Le Goff et R. Rémond ; 10 h. 45, 
Î_I1 h. 2, Evénement muslaue ; 12 h. 5, 

II, Poésie; 14 h. 5, 
ténèbres », d'Emesto 
45, « Passages sous vitres », par M. Rlcaud ; 


_ Catherine' à l'Opéra . 

i mystère ». par Jean Thibaudeau ; 23 h. SOL 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites formes ; 10 h, 
La règle du jeu ; 12 h., La Chanson ; 12 II 40, Jazz Classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h- MAIorflK urw rvamlK 
Portrait d'un musicien français : 


») ; 15 h. 32, Après-mkn lyrique 


Mort de Stanka 


Ecoute, magazine i 


Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 
Un livre, des voix ; 


. 40, Concoure International de guitare ; 
zu n» fan» Casais par C. Huvé et P. Morin— Enre- 
gistrements inédits réalisés au Festival de P rades : • Suite 
n* 5 pour violoncelle seul » [J.-S. Bach) ; 20 h. 30, Semaine 
anglaise, avec James Bowman et Robert Spencer (J. Dowland, 
P. Edwards. R. Johnson, R. 8 a Hart. T. Morley) ; 0 h. 5, 


Mardi 28 décembre 


(IE). L’Evangile 

j du temple) ; — — __ — . x 
S; 12 h. 15 IIII). Jeu : Réponse a tout; 
(m); (RJ, Série ; La maison dans la 


30, Série : Chapeau melon et bottes de 
h. 25 (•). A bout portant. (Raymond 
22 h. 15 (•), Concert : «la Troisième 
nie poux orgue et orchestre » de 
^Saëns, par l’O. de Paris, dir. D. Baren- 

IE II : A 2 

3. 15, La France à villages découverts 
à 13 h. 5) 10 h. 20, Concert :« Roméo 
•tte », de Tchaîkovski. par 1 Orchestre 
■rttole de TouIoubo. dir. M__ Plasson; 
I) (R.). - Léopold de bïen-aimé de 
îenL Réal. G. Wilson. Avec E- Riva, 
lieux, P. Topart, F. Bertin, G. Wilson. 


L'amour, vingt ans après, de deux adultes 
déçus. Ils se sont aimés, séparés. Ils n'y 
croient plus. Lui. surtout. 

12 h. 40, Dessin animé ; 13 h. 35, Mag azin e 
régional; 13 h. 50, Journal des sourds et des 
malentendants; 14 h. Aujourd'hui, madame; 
15 h^ Voyage : L’opéra sauvage, de F. Rosslf ; 
15 h. 50, Aujourd’hui, magazine ; 18 h. 55 (RJ, 
Ciné-club : ■ Voyage fantastique» de R. Fleis- 
cher (I960). Avec S. Boyd. R. Welch, E. O’Brien, 
D. Pleasence. 


Vers 22 11. Débat : La civilisation. 

Avec MM. B. Heuvelmans { zoologiste ). 
H. Lane ( psychiatre I. J.-L. Stçnoret (neuro- 
logue d la Salpêtrière). A. Brosset (direc- 
teur de recherches au CJfJl-S.). et notre 

.20. Mu 

Weisseuberg. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes s Le club d’Ulysse ; 


Unis équipe chirurgicale s’embarque û bord 19 h. 5. Émissions régionales ; 19 h. 40. Iribune 


sous-marin atomique qui. miniaturisé, 
■ 'icté dans le corps d'un savent 
gravement blessé au cerveau, * 

jir une opération que de l’intérieur 

18 h. 40, Enfants : Au cœur des choses 


13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h.. Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix ; « Histoires perfides ». de Pierre 
Boulle ; 14 h. 45, Passages sous vitres, par M. Rlcaud ; 
15 h. 2. Les après-midi de France-Culture : reportage; 
é 16 h. 40. La musique et les jours; à 17 h. 2, Les 
Français s'interrogent; à 17 h. 10 . L'heure de pointe ; 
18 h. 2. La gazette du piano; 18 h. 30 (•), Feuilleton : 
« Histoire d'un paysan avant et après la Révolution », 
d'Erckmaim-Chatrfan ; 19 h. 25, Sciences; 19 h. 55 , Poésie ; 

20 h. (•), < La réalité, le mystère »— Feuilleton ; 
« Une histoire d'amour », par M. Chaillou ; « Catherine A 
l'Opéra », par C B. -Clément ; à 21 h., « Les énigmes de 
T univers », par M- Caxenave ; « La réalité en ses Mbux », 
par F. Vénalité ; « Personnes, personnages », par G.-J. Salvy ; 


d’œuvre ; 19 b. 45. La caméra invisible. 

20 h. 30 (•). Les dossiers de l’écran j - 1 En- 
fant sauvage », de F. Truffaut (1969). Avec 
J.-P. Cargol. F. Truffaut. F. Seigner. J. Dasté 
(N.). 

A la fin du dix-hvttiéme siècle, un enfant, 
réduit d l'état animal, est découvert dans 
une forêt de l'Aveyron. Le docteur itard, 
médecin de l'Institut des sourds-muets de 
Paris, le prend en charge et essaie d’en faire 
un être humain. 


• le Clan des Siciliens», de H. Vemeuil (1968). 


Sondé grâce au clan des Siciliens, un jeune 
tueur indique au patriarche eut le dirige une 
belle affaire : le val de bijoux précieux 
exposés d Rome, fl s'ensuit un détournement 


connaissance— Signes oa l'année et symboles des 


. 50, En étrange Interprète 


pays ; 9 II 7, La matinée de la musique ; 10 h. 45, Etranger 


Sélection concert; 12 ». 40, Jazz daslque; 

13 h. 15, Micro facteur; m h.. Mélodies sans paroles : 
musique ancienne ; i U h, ■ Gruppen • (Stockhaosen) ; 
à 15 h. 30, behubert, Messlaen ; 17 h.. Studio 107 ; 10 h. ?. 
Ecoute, magazine musical; 19 ft. Jazz time; 19 h. 35, 
Kiosque ; 19 h. 40, Pablo Casais interprète Brahms ; 

20 h. 30, Semaine anglaise : Nash Ensemble et FWIcfty 
Palmer, en direct du studio 104 (Mozart, R. Rodney Bennet, 
Devfes, Britten, Beethoven) ; 22 h. 30, Pablo Casais 
Brahms ; 23 lu, • Sh- ha » (Stodchausen) ; 0 h. 5, 
Festival de Schwetzingen 7S, avec G. Sduttl, soprano (Péri, 
~rozzl, Monteverdl. Mozart, MandeUaohn, Debussy, Rossinl) ; 
h. 15, Musique toile. 


. Mercredi 29 décembre' 


IE I : TF 1 


UI1). L’Evangile en papier IJean-Bap- 
12 h. 15 tlll). Jeu : ReponsBà tout-, 
(mi. Midi-premiere : 13 h. 35 IIW (B-j. 
^ maison dans la prairie ( 14 b- 25 UIU. 
tenrs de Noël: 15 b. 55 (m). Allons 


■ 16 Ir 25 (ni) (•!, Dessin animé de 
fiction : Pinel: naufragé de 
îage r 18 h. 25. Pour les Petits ; 18 h. 30. 
ix enfants ; 18 h. 55. Tom et Jerry, 
i. Mini-chronique. , 

30 (•). Téléfilm historique : - le Jeune 
et le lion - (deuxième pa£ti 0 L ci® JeM 
i et J. Delannoy. Avec G. Wilson et 

^Le siège de Parte : Roland pactfie la Saxe ; 
■nouvelle rébellion : croisade des Francs 


Deuxième Concerto pour violon », de Prokofiev. 
par le NOP de Rad io- France. soL P. Amoyal, 
dir. M. Plasson : 10 h. 50. Rediffusion : Auiour- 
dlmi. madame (Gai, gai, marions-nous) ; 
il h. 50. Pour les jeunes : Un sur cinq (reprise 
à 15 h. 50 et h 18 h. 20) : 12 h. t 35. Dessin 
animé; 13 h. 35. Magazine région^ : 13 h. 50, 
Mercredi animé; 14 m, AuionrdTiuI, madame i 
14 h. 30 (•). Voyage J L'opéra sauvage, de F. 
Rossif ; 16 h. 55 (R.), Ciné-club : - les Belles de 
nuit -, de R. Clair (19®). Avec G Phillpe. 
M. Ga rni, G. Lollobrlgida. M. de VendeuiL 

M. Bufferd ^ (lO^ professeur jle musique, et aompo- 


directeur de l’information d 
mondiale de la santé : de M i 
nier , économiste, membre 
de Rome ; de U. Juan 1 
leur de l’information d T??7??r7 


30, Soliste— Dyna August 


tF. Martin) ; 


i PBepe Yriart. i 


CHAINE III: FR 3 


. 2, Mercredi 

î de pointa ; 18 lu, La 'gazette du FasS 0 ™ 116 ’ 

Ion ; c Histoire d'un paysan avant e 
> (Erdcmam-Chatrlan) ; 19 h. 20 (»). ■ La réalité, li 
î »— ; è 19 h. 30, En direct du Théétre des Champs- 
i : * la Dame de piqua » {Tchalkovskl), par l'Orch&stra 


Révo- 


Tribune libre : Les amitiés judéo-chrétiennes ; 
an lu Les îbux. 

20 h. 35 (•), Un film, un auteur : «Hello 


FRANCE-MUSIQUE 


Dolly », de G. Keely (1968). Avec B. Streisand. 
W. Matthau. M. Crawford. L. Armstrong, 
M. McAndrew. 


Roncevaux. i0 h. 40, En direct du Louvre : Un chef-d’œuvre 

, Le monde des peintres naïfs (Les naît s ig h. 45 (RJ. La caméra invisible. 


u siècle dernier. 


18 h. 55. Jeux : Des chiffres et des lettres 

19 h. 40, En direct du Louvre : Un ch “ rJ 
19 h. 45 (RJ. La caméra invisible. 

20 h. 30. Série américaine : Switch (une 


JE 11 : A 2 

l 15. La France à villages découverts 
î à 13 h. 5) ; 10 h. 20. Concert : « le 


membres de VU N ICE F ; de M. F. -J. Tomich. 


cherche à faire le bonheur des 
réussit, du même 

FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Poésie ; l II 5, Matinales ; B h.. Les chemins 
de la connaissance— Signes de l'année symboles des jours, 

matinée des sciences « techniques ; 10 h. ’ 45, Le livre, 
ouverture sur la vie; il h. 2, Le magazine des éditions 
musicales ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 



J h. 40, i — 

. 30. Semaine anglaise ; The Klng's Singera, t~. 

Ho 104— (T. Tallis, madrigaux du seizième siècle, 
srson, chansons françaises du seizième siècle, F. Pou- 
lenc) ; 22 h. 30. PaMo Casais Interprète Beethoven ; 23 II, 
iconoclaste ; 0 h. 5, Festival de Bregenz 76, avec l'Orchestre 
philharmonique de Vienne 


.) 




Page 12 _ LE MONDE — 26-27 décembre 1976 ■ 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 30 décembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. QHJ. L’Evangile en papier. (Arrivée 
de Jésus, son baptême) ; 12 h. 15 (IH), Jeu. : 
Réponse à tout « 12 h. 30 Œil]. Midi première : 
13 h. 35 (HD (RJ. Série : La -maison dans la 
prairie : 14 h. 25 (EU). Les visiteurs de Noël ; 
16 tu Le chevalier an plumeau » îô h. 40 CED. 


N. Roquevert, G. Oury. (N.) 

La vie et les exploits guerriers de Bertrand 


que ; 18 h, 25 , Pour les petits ; 18 h. 30. L'Be 
aux enfants s 18 h. 56. Tom et Jerry ; 16 n. 45, 
Mini-chronicrue. 

20 h. 30, Série : Chapeau melon et battes 
de cuir ; 21 h. 30. Variétés : SU vous plaît de 
M_ et G. Carpentier (Pierre Péchinî -, 22 h. 30 
(★}, Danse : Hommage à Nijinski. avec P. Bor- 
toluzzL 

CHAINE II: A 2 

10 h. 15, La France h villages découverts, 
reprise à 13 11 5) ; 10 h. 20. Concert : La Sym- 


(ED, « Monsieur Jadis », de M. Polac, d’après 
A* Blondin. Avec Cl. Rich, E. Labouniette. 
M. Teynac. E. Scob. M. Marquet. 

Les errances et les ivresses cTa* Éternel 
adolescent. 

12 h. 35, Dessin animé ; 13 h. 35, Magazine 
régional : 13 h. 50. Accordéons en balade : 
14 II. Aujourd’hui, madame i 15 h. (•). Voya- 
ge : L'Opéra sauvage, de F. Rossif ; 1S h. 50, 


F. Duc futile, E . Heidsteck ; et de J. Curry. 
Cyd Ouvrisse et des Orchestres de Paris, de 
Hollande, de Strasbourg*. 

22 b. 20 (•). L’âme des postes : Cora Vau- 

caire. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : Les rennes : 
19 h. 5, Emissions régionales : 18 h. 40, Tribune 
libre : 1UNICER j 20 h.. Lès Jeux. 

20 h. 35 (•>, Film : « Un monde fou. fou, 
fou ». de 5. Kramer (1062). Avec S. Tracy, 
M. Rooney, D. Provine, S. Coeasar, E. Marroan. 
J. Durante. 


U lu Poesfo ; M h % Un «ira, d» no» : « Ma* , 
de C. Néron; U h. 45, Passages sous vite»; U k. i, u > 
Bprts-mkü de FranceOrtturv... Deux heures pour ecrnDrendr 1 ' 


• Ile ton : « un 


scénariste en chômage 

■ ancienne star du mue* 

viBa décrépite et transformée e 

It pins que daxr- -**- 

mposstblc retour d l'écran . 

18 h. 40. Enfants : An cœur des choses 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h. 40. En direct du Louvre : Un chef-d’œuvre 
20 h. 30 (•), Spécial Grand Echiquier, de 

J. Oi^Ti rwl ; le pianiste A. Rubtnsteln. 


Des QutomobÜütee. et leurs compagnons concert 


20 h. (•), « U. . W11 

histoire d'amour » ; Catherine 4 l'Opéra ; i I II, Cosette e 
Gavroche ; U réalité m sas lieux ; Panomu, penonnavs 
* 23 tu. Les machinas du mystère ; 4 23 h. a Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. t Quotidien musique ; * h. 2. Petites tomes ; î 
La régto du /eu ; 12 lu La cr “ “ “ " 




Un hommage i 
planiste. En compagnie de 


de route, se lancent dans tue course effrénée 


maissance ; é B II, Les lumières de rem Dre. par J. Marks lé ; 
! h. 32. Signas de r année et symboles des Jours ; 4 8 h. 50. 


Questions en zigzag ; 11 h. 2, Rencontres Internationales (fart 
contemporain d La Rochelle : œuvres de Bdcom ; 12 h. 5. 


Fialkotoska, orgues en Franco ; 


s h. 45, Panorama ; 13 h. 30. Rsnalssanca t 


135, Sétectto 
U. Mtrethttcur 

. tOas aumona (Tare 

min. Petit, Capdavleile) ; A 15 II, (PepuKtL Mnflelssefm) 

A 15 II. 32. (Scbumann. Morart. Parce II, P«rgol*»| ; 17 h. 1 
Nouveaux talents, premiers si Dons ; w h. 2, Emue, magazin 
musical ; « h* Jazz Ttma ; 19 h. », Kiosque- i» h. « 
Pabto Casais interprète Beethoven; 

20 h. sa En direct du Studio IM, semaine anoabe. «t 
le Unsay Sting Quartat (programma non communiqué) 
22 h. 30. P. Casais interprète Bach et Mozart .33 h. 1 
tcooodaste; 0 IL- 5, Festival de SchWetzktgan M. néiodias c 
Morley, Bornât. Gibbons, Wellkas, dl Venosa, Brahns, Drles 
1er, Nono, Bartok. Rira, par B. Miller (soprano), m. Bai 
Ivanz latto), P. MOhlschtaga* (ténor) et R. Nauber (basse) ’ 
1 h. 15. Musique folia. 


Vendredi 31 décembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. CDD. L’Evangile en papier (Les pre- 
miers apôtres) t 12 h. 15 QU), Jeu : Réponse 
'à tout ; 12 h. 30 ŒZD. Midi-première; 13 h. 35 
(HD (R.), Série : La maison dans la prairie; 
14 h. 25 (Kl), Les visiteurs de Noël ; 16 h-, Télé- 
film : Ta bouche ; 17 h. 20. Court métrage : 
Chariot dans le parc ; 17 h. 55, Cuisine : La 
grande cocotte ; 18 h. 25, Chapi-chapo ; 18 h. 30, 
LHe aux enfants ; 18 h. 55, Tom et Jerry î 

19 h. 45, Les mini-chroniques. 

20 h. 30. Variétés ; Le gala de l’Union & Los 
Angeles, prés. J.-CL Brïaly et L. Mtnnelli ; 


gistrê en 1975 à l'Olympia) ; 23 h. 30, En direct 
de l’observatoire de Nice : Les soleils de la nuit 
(en compagnie de deux astronomes). 

CHAINE II: A2 


trié me Symphonie », de Tchafkowski. par le 
NOP de Radio-France, dir. Michel Plasson: 
Il b. 25 (R.), Apostrophes, de B. Pivot (Au sujet 
de Muhammad Ali, champion, star ou pro- 
phète?) ; 

Une émission diffusée le 5 mon 1979. 

12 h. 35. Dessin animé; 13 h. 35, Magazine 
régional; 13 h. 50, Journal des sourds et des 


sif; 15 L 50. Aoionrdlim, magazine? 16 h. 55 


un botanist e, ga i e 

romans policiers, est soupçonné per soi 
cousin évêque d’avoir assassiné sa fermât 
obligée de se dissimuler dais le quartie 


1 lu Série : Les brigades du tigre. (Le cas 
Valentin.) 

CHAINE III: FR3 


20 h. 30 (•). Retransmission lyrique : » la L nwi , W n, 
Vie parisienne ». de J. Offenbach. Avec M. Mes- Faoinaton r 


18 h. 40, Enfants : Au cœur des choses: noit. Réal. P. Badel. 


plé, J. Rhodes, L. Masson, D. Castaing. J.-C. Be- 


â B h. 3g Signes de l'armée et symbole* des Jours ; 
8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Matinée des arts 
spectacle; 10 n. 45, U texte et le marge; 11 h. 2, Tm 
ans do musique française (Danlel-Lejur) ; 12 II 5, Pj 
pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 3a Rencontres Internationales dbrt contempor 
i La Rochelle ; 14 lu Poésie : M h. s. Un livre, des vob 

y », » D. Duparc; 14 I». 45> Passage» «* 

h. S, Las après-midi de France-Cul luro 

Ton! Sur la méditation t r 

musique une et dtvIRMe ; 

. 18 h. 2. Le gazette m 

Histoire d'un paysan 


l'Echange », de D. Duparc; 14 h. «K 

vitres ; 15 h. 2, Las après-midi de Franc»' 

Français s'interrogent sur la méditation transcendantal 
A 14 h. 40. La musique une et divisible ; 4 17 h. 
L'heure de pointe ; 18 h. 2. Le gazette du pim; a h . 3» (» 
Fattllleten : « Histoire d'un paysan avant et apdi 
Révolution » (Erckmann-Chatrian) ; 19 h. 25. Les gnnj 


opérette qui pastiche gaiement 

«prtt parisien, en vogue sous __ 

Second Empire. Ce spectacle est coproduit 


18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 b- 40. Eu direct du Louvre ■- Un chef-d’œuvre -, 

19 h. 50 (R.), La caméra invisible. 

20 h. 35, FUm : « la Cuisine an beurre », de 

G. Grangier (1963). Avec Fenmndel, Bourril, 

CL Maurier, H. Vübert, A.-M. Carrière (NJ. administrés, de J.-P. Alessandri. 


par l’Opéra de Bordeaux et le Théâtre Capt- 


a venues de la science moderne ; 19 h. 55, Poésie ; -, . 

20 h. (#), « La réalité, le mystère »... FedlIMé 
a Une histoire d'amour » ; Catherine é l'Opéra ; è 21 h 
Le parcoure da Nadja ; La réalité eo sas Unix ; persom 
pereonoagas; é 23 lu. Les machines du mystère; 23 Ils 
P oésie ; 0 th. Vaux de Mme J. Baudrier et soirée da rêve)* 


Un restaurateur de Martigues t 


Autriche après la fin de guerre, auprès d’une 
ac carte hôtelière. Obligé de r e ven ir en France 
des a nn ées plus tard, H troupe sa femme 

../variél__ 

de D. Askain et A. Flédérick (sous réserves). 

Un show Jacques Martin, qui fête soi 
arrivée sur Antenne 2. 

Avec, d 22 h. 40, a La chanson de l’année » 


L'équipe du magasine « Vendredi a pro- 
pose. en musique et en chansons, une 
enquête menée dans différents secteurs de 


FRANCE-MUSIQUE 

HUBDiuiranon. 7 h. 5, QuotWen muslqi 

La vision humoristique d'une réalité par- cm»r?^ 72°h *^ kl' 


l'administration. 


fais affligeante. 


A. B&del. K. Moore. J. Merivale. 


i compagnie d’Yves Simon, de Jean-Michel 
Bradée, de JT.-P. Belle _ ; d 2J h. 45. un 
t Show Gilbert Bécaud * ; d 24 h* 4 


commence s 


i compagnie de Romain Bou- 


teille, Jane BtrJcln, Serge Gotnsbourg ; et 
pour finir la présenta t ion d’un n umér o de 
Judy Garland et de Liza MtnneZU, 


Un Américain, professeur de langues d 
Oxford, est entraîné dans une extravagante 
affaire d’espionnage, 
aventurière . 


. : Les lumières de l'ombre, par J. Martelé; 


Samedi 1 er janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (m), Midi première ; 13 h. 35 dû) 
(RJ, Série : La maison dans la prairie ; 14 h. 25 
(III), le Grand Cinrue de Prague ; 15 h. 55. 
Téléfilm yougoslave : Le loup solitaire ; 17 h. 15. 
Dessin animé : Mister Magoo ; 17 h. 40. Concert 
à Vienne : Musique légère de Josef et Johann 
Strauss, par l'Orèh. philharm. de Vienne, dir. 
W. Bosfcovsky ; 18 h. 50, Trente millions d’amis ; 
19 h. 20. Tom et Jerry : 19 h. 45, Les mini-chro- 
niques. 


10 h. 55 («), Théâtre « Proffolding Folies », CHA1KJF 111 • n o 
de P. Aimé. Mise en scène G. Bourdet et M. Val- 111. PR J 

i spe c t acle du Théâtre de la Salamandre 


teSe'. 


de M- Achard. avec Amarande. P. Pré- 


CHAINE II : A2 

10 h. 20, Concert : Concerto pour piano en 
jnî bémol majeur, de Miozart, par l’Orch. du 
Capitole de Toulouse, dir, Michel Plasson ; 


L’aube des hommes ; 14 h. 30 [*). Ballet : 
Je suis né à Venise, de M. BéjarL Avec Bar- 
bara, J. Donn ; 16 h. 10. Cirque Billy Russel : 
17 h. 10 . C’est pour rire ; 18 lu Concours : La 
course autour du monde ; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 10 h. 20. Divertissement, 
de F. ChataL (Avec P. Louki) ; 19 h. 40, En 
direct du Louvre : Un chef-d'œuvre ; 19 h. 45 
(R.), n était une fois la caméra invisible. 

20 h. 30, Feuilleton : Ces beaux messieurs 
du Bois-Doré (troisième épisode) ; 22 h. (•), 
Variétés : On ne manque pas d’air, de M. Les- 
cure, P. Desleunes et E. Thoulouze. 

De la musique, mais aussi des reportages 
sur les Beach Boys, sur les Majorettes de 
Vendôme, sur les différentes façons de créer 


16 h. 45, Documentaire : Lettres de Paris et 
d’ailleurs, de F. Reichenbach. Avec L Gitlis : 
17 h. 50, Documentaire : Le désert interdit de 
DanakH, de D. Plage ; 18 h. 45, Pour les leu- 
nes : La vie privée des merles et Les voyages 
de Marco Polo : 19 h. 40. Un homme, un évé- 
nement : Portrait d’un astrologue ; 20 h. Conte 


B. Kulik (1970). Avec R. Widmark. J. Faren- 
tâno. M. Hamilton. 

Une aventure policière où la disparition 
d’un garde-côte met en feu le pouvoir <Tvn 
énigmatique président des Etats-Unis. 


h. 45, Démarches; il l 


« In Frères Karamazov • T d'après Dostoïevski), 
phln, E. Dechartre, R. Cogglo ; 19 h. 55, Pqesla : 

30 h. !•).« La réalité, le mystère »._ Feullh 
léstalre -d'amour »; Catherine 4 l'Opéra; 4 21 
(Vnners-de-l'Iale-Adam) ; La réalité en ses. lieux 
personnages; i 23 b. Us machines du mystèr 


1 .S 




FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, pittoresques et légères 
Ensemble d'amateurs; 10 h. Etude; 


des chansons. 


FRANCE-CULTURE 

7 II 2. Poésie; 7 h. 5; 
la connaissance... Regards : 
Comprendre aujourd'hui pou 


II, Mélodies; 9 h, 

guitare; 12 h. aj, Sélection concert; 12 \ 40. Jazz, ! 
vous plaît ; 13 h. 30, Chasseur» de son aerèo ; 

14 h^ Las jeunes Français sont musiciens ; 15 h. 

Discothèque 76, la critique ' — ----- ■ 

1 seconde; 18 h. X, l 


Matinales; I h., Lu chemins de 
sur la science ; 8 tu 32, 74— 2000, 
r vivre demain ; 9 h. 7, Mâtinés du 


T h. 15, vmnt-ci 

□e ; ia n. au. u rouie ans ion— '* - 

Jour J de l 

20 II, soirée lyrique, échanges internationaux da Rat 
France : chœur et orchestra de l'Opéra de Bavière. 1 ■ 
W. Sawamsch : » Fatstnff » (Verdi), avec D. Rscher-Dtesk 
T. Tlpton, C. Abnsjo; 23 II, vlalHas cires; 0 h. 5, Puddl 


Dimanche 2 janvier 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 cm). Emissions religieuses et philo- 
sophiques; 12 b. (HD. La séquence du specta- 
teur; 12 b- 30 (BD, Magazine : Bon appétit-, 
13 h. 20 (•), Souvenir r Fernand Raynaud 
(sketch es muets) ; 13 h. 50 (HD . Les rendez-vous 
du dimanche; 15 b. 30 dû). Sports : Direct â 
la une ; 17 h. (Kl), Les animaux dn monde? 
17 h. 50. Festival Gary Cooper : « la Glorieuse 
Aventure ». de H. Hathaway (1939). Avec 
G. Cooper, A. Leeds, D. Ntven. R. Owen, 
B. Crawford (NJ. 

En 1909. dans une U» de Uarchtpel des 
Philippines, un médecin américain lutte 
vaillamment contre une insurrection des 


F. Prévost. M. Lonsdàle. 

Les représentants d’une firme américaine, 
qui cherchent d racheter son usine d un 
petit industriel français, jettent celui-ci dans 
bras d’une caXL-gin dont U tombe 


CHAINE II: A2 

10 h. '20 (RJ. A la veille do Tournoi des 
cinq nations (le match de rugby France-Aus- 
tralie) ; 12 b.. Magazine du spectacle ; Ecran 

M — “ J — 13 h. 20, Polémique : 

•h. Bouvard; 14 h_ Mon- 
<,.«.41 ««.mai « 44 . J5 (R.). Film : « French 
Cancan», de J. Renoir (1954). Avec J. Gabin, 
M. Félix. F. Arnoul, Ph. Clay, J.-R. Caussimon, 
Un directeur de cabaret de Montmartre, d 
a Belle Epoque, entreprend de créer 1 ~ 


np lacement d'un 


Vers 22 h_ Variétés : La fête des calendes 


tringue, et dfy lancer i_ _ 

avec une petite blanchisseuse dont U a 
découvert le talent. 

Evocation attendrie, pittoresque et super- 
bement picturale d'un certain monde du 
spectacle du début du siècle. Un tris grand 
rôle de Jean Gabin. 

18 h. 35, Des animaux et des hommes; 
17 h. 20 . Divertissement ; 18 h. 5, Série ; Rush 
(Un métier comme un autre) ; 19 h., Stade 2 
19 h. 45. Dessin animé. 

20 h. 30. Programme non communiqué , 
22 h.. Musique : Récital Rachmaninoff ; 23 h. 
(•), Portrait s Des parts de lumière (René- 
Francis Delissalde, prêtre). 


CHAINE III: FR 3 

10 h, A écrans ouverts ; 10 h. 30, Mosaïque ; 
17 h. (RJ, Pic Nie (émission diffusée le 31 dé- 
cembre) ; 17 h. 35, Pour les jeunes : Le Noël 
de Colargol; 17 h. 50, Spécial Tarzan ; Maga- 
zine ; Hexagonal (Rabelais on le propre de 
Thomme): 19 h. 55, Spécial sports; 20 h. 5, 
Série ; Flèche noire (La religion sainte) , 
d’après R. L. Stevenson. 

20 h. 30, L’homme en question Bernard 

Besreti 21 h- 30, Laurel et Hardy; 22 ïl. Aspects 
du court ménage ; 22 h. 30 (•) (RJ. Cinéma 
de minuit (Cycle de l’âge d’or hollywoodien, 
1932-1945) : « la Charge fantastique -, de 


La carrière m ültaire de __ 

Custer, héros de le guerre de 
la « pacification Æ ~ " — “ 

FRANCE-CULTURE 

h . 3, Poéde-; 7 II 7. La fenêtre ouverte; 7 h. 15, 
EfflfèsIoM phitosophrques et reHgteu^; 11 h. Regards mr 
\e mustquè (SchOtz) ; 12 h. S, Allegro ; 12 h. 45, Musique 


de chambre (Bach, Beethoven. Honegger. KrBll, Borda ' 

. î. 4 . ÏX h - s ' ta Comédte-Françalse présen - 

« Iphigénie a (Radne), avec J. Oestoop, N. SRbert, l_ Art - 
sler. C. Ferrari, F. Kanel ; 16 h. 5 («). Concert pu' - . - 
à Wurtemberg. Pastlval Pierre Boutez 1976 : pn 
pn » ; « Cas AugeallclU ». troisième sonate pair pla-r “■ 
chansons de Bliitis. a Soleil des eaux », avec A. AuçT 
soprano, M. Pourwfler-DuMI. récitante, J. Constante • 

J. wyttenbach, pianistes, par les etnm de la SOdftT : ' 
et FOrchestre symphonique de la radio dé Stuttgart, dlrV - 
Con M. Glalen; 17 h. 30. Escales de l'esprit; U b. ; 

Ma non troppo; 19 h. 10 (•), Le cinéma des cfné«t*»_. " 
20 II, Poésie 20 h. 40 (★), Atelier de création rec>--. 
Phonique : « Le flipper banalisé », par A. Orr et F. Rod" 

23 IL, Black end Blin; 23 II SD, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


Lundi 3 janvier 


7 h. 3, Concert promenade ; . 

Musical graffiti ; 11 lu, La planiste MvJ. Pires Inten» 

Mozart et Chopin ; 12 II. Sortilèges' du namenco ; 12 h. 

Opéra bouffon ; 13 h. 45. Petites formes ; 

14 h.. La tribune des critiques de disques : « Faus 
(Gounodl ; 17 h. («), Le concert égoïste û* Alice Sspr. 

(Mozart, Beethoven. Debussy, Schubert Leroux) ; 19 w 
La routa des longkaurs ; 19 h. 35, Jazz vivent; - — 

h. 3Q. Nouvel Orchestre pftnrurmonique de Ra 
"" " Krlvine : Syigphonla n» 39, ccnc* . 

(Mozart) ; . Cinquième ^symphonh 


France, dlractli 

pour . violon n® 

(Schubert); 23 Tl, Musique de’ chambre; 0 h. S, 
cabe; 1 h. 15, Trtve. 


CHAINE 1 : TF 1 

10 h. 30, Emission pédagogique (reprise à 
14 h. 5) : 12 h. 15 (HI). Jeu : Réponse & tout : 
12 h- 30 (III), Midi première : 13 h. 35 (HD, 
Magazines régionaux -, 13 h. 50 (III). Restez 
donc avec nous ; 18 h. (HI), A la bonne heure ; 
lfl h. 5. Feuilleton : La lune papa, d’après G. Cou- 
longes, réal. J.-P. Carrère. 

En vingt-cinq épisodes de treize minutes, 
la critique de l’éducation libérale. 

19 h. 45, Une minute pour les femmes ? 
lfl h. 45. Eh bien ! raconte. 

20 b. 30 (RJ. La. caméra du lundi : « Com- 
ment épouser un millionnaire ». de J. Negu- 
lesco (1953), avec M. Monroe. B. Grable. I» B&- 
calL W. PowelL 

7-York, trois mannequins désargentés 


s'installent ensemble dans un luxueux appar- 
tement et ent rent enn eru de se taire de belles ' 
relations dans l’espoir de tro u va des müium- 


ndzres A épouser. 

22 h. (•). Emission musicale : Pablo Casais 
an festival de Porto-Rlco, par P. Vozllnslü. 

CHAINE II : A 2 


madame; 15 h. (RJ. Série : Les rues de San- 
Fran cisco ; 15 h. 50, Aujourd'hui magazine ; 
18 11, Fenêtre sur; 18 h. 40. Enfants : Au coeur 


des choses ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des 
lettres: 19 h. 45, Jeu. 

20 h. 30. Jeu : La tête et les ïambes : 21 h. 50. 
Alain Decaux raconte : la bande â Bonnot. 

CHAÎNE 111 : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : La chronique du 
mois ; 19 h. 5. Emissions régionales ; 19 h. 40, 
Tribune libre ; 20 h. Les Jeun 
Les Jeux. 

20 h. 30 (RJ, Cinéma public : « l’Affaire 
Thomas Crown ». de N. Jewinson (1968). Avec 
St. McQueen. F. Dunaway. P. Burke. J. Weston. 

Un riche homme à’ ait aires de Boston, qui 
s'ennuie, organise et réussit le cambriolage 
d'n ne banque. Une femme, dét ec tive, privé 
de la compagnie d’assurances, cherche A le 
séduire pour le démasquer. 

FRANCE-CULTURE 

7 ’h. 2. Poésie ; 71L 5. Matinales ; B II, Las chemins da la 


d'un paysan avant et après la Révolution i 
tri an] ; 19 II 23. Pr és e nta des arts ; 19 h. ! 
20 II, « LIII Motus » (R. Martin j, t 


fErckmamt-Cha- 

. Poésie; 

virtojeux, R. 


i las vivants at les d 


Musique; 23 IL 50, Pæsta. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. X Quotidien musique ; 9 h. 2. Petites formas ; 9 h 
La régla du MU ; é 10 h. 30, Cours <f Interprétation ; 12 h. 
" ’ “ h. 35, Sélection concert ; 12 II 40 ; Jazz dam» 


15 II 32, Aores-mkn lyrique : < tas Trrts P In tus • (Web ; 
MahterJ ; U h. s. Ecouta, magazine musical ; 19 h« L: 
Time ; 19 h. 25, Kiosque ; 19 h. 4Q, Concours International' 
guttara ; 

20 h., Petitas formes; 20 h. 30, En direct du studio 
concert de musique de chambre : « Variations sur un tJ*..' 
da Beethoven • (Sain: Saonsj, . SI* places de Microcosme- 
(Bartok). • Variations sur un thème de Pooanlnl • (L ♦' 
sievski), avec les pianistes BilUrd et Azals, « Trio (' » 
dartnette, cor ef onson • iDuvarnoul. avec G Déplus. 
Bourgua, J^P. La roque. • Deralème Qulnquette » . 
Miihaud). avec les violonistes j. Lober et O. Klam, « Tran , 
jvncs I » (R. Depraz). par KÛctuor de Paris; 22 h. 


INFORMA TfONS 


-625 - 819 lignes ■ 


■ l'armée et symboles des jours ; B h. 50. Echec au hasard ; 
7. Las lundis da l'h-stare • La Mediterranée et le 
t méditerranéen Ou temps de Philippe II • (F. Braudel] ; 


TP 1 : 13 11, La journal d’Yves Mooroca ; 20 II, Le 
journal de Roger Gtcqnel (le dimanche, Jean-Cbadc Bwuret RELIGIEUSES 
prcscore use édition à 19 h. 43) ; vas 23 h„ TF 1 dernière. 

Pour les jeune» : ■ Les Info» », de Claude Pierre rd (le 
mercredi, 17 h. 30). 


ET PHILOSOPHIQUES 


12 h. 5, Parti pris ; 12 h. «5. Panorama ; 13 h. 30, Eveil 


L'Invité du lundi : la professeur Pierre Hatavr ; 18 h. 2, 


Cuba, fotte BCperinwnaUon ; 1 


AT*. 10 h. et 12 h. 15 (jusqu'au 2 janvier) j li h. (les 
sarnetüj « dimanches), le journal de Jean Lan?,' ; 14 j,. 30, 
• Flasha » (seul les samedis et dimanches); 18 h. 30 (sauf 
les samedis et diman ches) le journal dHfiine Vida ; 20 11, 
Le journal de Dpniel Bflaiîan, Didier Lecst et Parrick Poivre 
30 (•). Feulilaton ': » Histoirê d'Arvor ; vers 23 II, Dernière édition. 


TT l : (le dimanche 9 h. 1S, A Bible ouverte (le 
9 h. 30. U source de vie (le 2), Orthodoxie (le 26) ; K 
Présence protestante; 10 h. 30, Le jour du Soigne* * 
• No3 » (le 25) ; « Jusqu'à U perte de Dieu » (le . ' 
11 h-, Messe â la chap elle de Notre-Dame de Gara 
0* 26), à l'église Sainœ-Macguerüe de Footcnay-socs- 
0e 2). 
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ÉDUCATION 


Le rapport de la Jirettion des relations culturelles, scientifiq ues et 

tre-vingts pour cent des enseignants français à l’étranger 
exercent en Afrique 


près une pause d'un an consécutive à la 
tanisation de certains services et à, la nomi- 
n d'un nouveau directeur, M. Jean Laloy. 
rection générale des relations culturelles, 
turques et techniques dn ministère des 
lires étrangères (D.GJLC.S.T.1 vient de 
er son rapport d'activité pour les années 
1375 et 1375-1976. Elle y Tait le bilan de 
an de coopération culturelle et technique 


entreprise par la France pour promouvoir sa 
langue, sa culture et ses techniques a l'étranger, 
qrfQ 6 agisse de Faction relevant directement 
de la D.GJLCXS.T. ou de celle du ministère de 
la coopération [Afrique francophone et Mada- 
gascar). Au 1“ janvier 1976, plus de 80 % des 
enseignants français & l'étranger étaient 
poste en Afrique. 


faefts fTC et. coll èges) , afas i que 


nationaux hors de dans les instituts et centres cul— 


YZSS!** ‘ (99 éüüJllssements en tuiels français. Tandis que la 
jS e iq^ I1CS io^o-rt^I 6 ,i E°, nt !? 1975 î' 1x1 coopération a pratique- plupart de ces établissements fer- 
““J 6 ’,- J* cessé au niveau de l’école maient eu Indochine, le lycée 

ÎP.JïïîîSF 6 ,^? 1Bt3 î Primaire et du premier cycle du Razi, à Téhéran, a dû brasque- 
îue à di minu er légèrement secondaire. ment augmenter se capacité pour 


ImmrneT nnri L'Afrique du Nord, qui absorbait accueillir les enfants de personnels 

à seals 75 % des effectifs en fiancé en Iran, Des centres cul- 
aSSrt 1370, ne reçoit plus aujourd'hui tnrels ont été créés on multipliés 

5?° Ml Q ue d «E enseignants du supérieur Çn Afrique anglophone (Kenya, 

de au dêvei«mi«n*T,t - des professeurs de sciences Malawi, Ghana), au Proche- 

“ ' ‘ bien que. Orient (Iran, Israël, Koweït) et 


is versées par la France 

de Ja coopération culturelle w 

chnique était supérieur à 13 700. soit 50 % dn total 


de 25 000 en 1989, les enseignants 612 Amérique latine (Vmezuéla). 
*“ 'i en Afrique du Nord sont „ D'une - ** " 

au I» janvier 1376 k tique de 


D'une manière générale, la poll- 
ÎUe de coopération culturelle et 

„ _ ..... technique vise de plus en plus à 

verse par 1 Allemagne m i> nn 1 ,x no ^.L . , « former des formateurs » plutôt 

de ou par la Grand e-Ereta- Que des élèves, ce que l'on appelle 

D- En effet, si le nombre de JSL^ÎPËÎ^ le «transfert des compétences » 

ss (14 519) accordées par la -° 2 l Çnn^îï* La France cherche aussi à diffu- 

e aux stagiaires ou étudiants ^ Zq 2 m 361 davantage ses techniques que 

p^.’aasEAss ESESSwSS 5Æ5 bSsw2&? S 
■y &ssr*jz£* B z gSaa ftwM MSSaaîsrSâc 

SWSÜT&WB 

redépi oiement s’est de la réforme cfe l'ez-OATZ, 
menti QUI s’est traduite par la suppres- 

ments d enseignement français sion de la Direction^ des affaires 
extérieures et de la coopération 


exerçant hors frontières. 


chaque année en fonction 
îsoins et des événements - 


cesse d'augmenter afin 


UN NUMÉRO 
DE « L'ÉDUCATION » 
t L'ÉCOLE DANS U CITÉ» 


iebdomadalre l’Sduca- 
vlent de consacrer 
ro spécial à « L’école dans la 
Celui-ci comporte u 
Jen avec des maires c 
.es et de petites ville 
Alain Poher. Pierre Mau- 


sslers. Le premier porte 
s dans les communes rura- 
beaucoup de celles-ci ont 
. la leur, mais dans d’autres 
;te encore le traditionnel 
otenr-secrétaire de mairie, 
deuxième dossier est cousa- 
it rôle de l'école dans la vie 
xèlle : il présente des exem- 
d’ activités culturelles en 
a scolaire, les difficultés et 


économique par l’Intenné- 
: de la formation continua 

l'Education. n B 238-299. 2, rua 
reau-Xagardo, 75008 Paris. 


BIBLIOGRAPHIE 

«INSTITUTRICE» 
de Marie-Madeleine Leloup 


A trente-trois ans. Marie-Made- 
leine Leloup a déjà derrière elle 
quinze années d’enseignement. 
Quinze années scolaires vécues du 
côté des « fantassins » de l’édu- 
cation nationale — les institu- 
teurs— et qu’elle relate sobrement 
dans un livre de la collection 
« Un homme et son métis: a. 
Marie-Madeleine Leloup. Institu- 
trice remplaçante, affronte 
d'abord les classes uniques de 
campagne où 0 faut tout à la fois 
Improviser des cours, une péda- 
gogie. une attitude envers parents 


permis de 

elle continue 

à enseigner dans l’Yonne, jus- 
qu’au jour où, pour des raisons 
familiales, elle demande sa muta- 
tion & Paris. 

Remplaçante dans une mater- 
nelle du 1*11 1 * ar mnfTtetPfTWMit 
elle redevient titulaire dans le 
XX*, et affronte cette fols les 
pires conditions matérielles (lo- 
caux exigus et vétustes, promis à 


les parents et les enfants. Elle 


voulu être institutrice et entend 
le rester. 

Le volume se termine par une 
cinquantaine de A * 

réunies des donné 
ou administratives — sur l’ensel- 


Leioup. actions Robert Laffont, 


(DAEC), ont été réalisées, 

l’aide de Radio-France et de l’Ins- 
titut national de. l’audio- visuel. 


,, 6 émissions » 
réalisées en français. 


nées A 32 w 

français dans les centres cultu- 
rels est auttci confié de plus 


sion d’une image «modernes de 
la France. — R. C. 

(1) Pour la coopération culturelle 
et technique avec les paya en vole 
de développement, la France avait 
dépensé en 1973 l’équivalent de 
390.14 mlIU awn de dollars, l'Allema- 
gne fédérale 299.25 et la Grande- 
Bretagne 17fi.ll. 


• A Toulouse, démission d’un 
directeur dVJSJl. — M. Raymond 
Ledrut, directeur de l’unité d'en- 
seignement et de recherche de 
sciences sociales de l’université de 
Toulouse- le -MlTn.il (Toulouse II) 
et trois autres enseignants mem- 
bres du conseil dUJEJR., viennent 


selgnqment dans des conditions 
satisfaisantes A la suite de la 
réduction de plus des deux tiers 
des crédits d’heures complémen- 
taires, qui les contraindrait à 
licencier de nombreux chargés de 
cours on A risquer d’intemnnpre 
des enseignements en cours d'an- 
née. Les crédits d'heures complé- 
mentaires ont en effet été réduit! 
de 69 % pour l’ensemble de l'uni- 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

« DERSU UZALA», d’Akira Kurosawa 


En 1974, Akira Kurosawa, qu'au qui Incarne son personnage avec t 
temps de ses triomphes (flashomosi, stupéfiant naturel, le film de Ku ra- 
ies Sept Samouraï) 
l’ampareur 


y a deux films dans ce film 
ilrable. D'abord un récit d'avsn- 
svalt sur- saura n’aurait jamais pu être tout A tu res. riche en incidents drama- 
avalt pris fait ce qu'il est. tiques, en péripéties romanesques. 

Produit par Mosfilm, Dersu Uzala Les voyageurs manquent de se noyer 


le déficit financier de Barberousse, Les pri 
les démâlés humiliants du cinéa 
avec Danyl F. Zanuck et la Fox 
sujet de Toraiora, l'échec de Dodo? Jours pour réaliser la < 


bénéficié d'un impartant budget, en traversant 

de vues durèrent sept tent ta tempête t 

mois* et mobilisèrent de nombreux cée (c'est l'épisode le plus spec- 
tachnlclens et figurants. Il fallut dix taculaire du film) : ils sont attaqués 


de la par 


tempête. Le thermomètre marquait l'hostilité des cruels 


Caden (ce film déchirant et sublime), 
la maladie, une tentative de suicide, 
le eilence forcé... 

Il semble que ce soient les Russes siècle. Escorté par quelques sol- 
qui aient tiré Kurosawa de sa retraite 
en lui proposant de réaliser 1 




heurtent & 


khoukhou- 

ira 40 degrés au-dessous de zéro, ses ■_ Tout cela raconté par Kuro- 
Llntrigue sa situe au début du sawa dans un style puissant et effi- 
cace qui nous tient en haleine, 
ingénieur russe explore Et puis II y a le reste, qui est de 
une région sauvage de la taïga sibé- loin l’essentiel. Il y a ce chant pro- 
d'après deux récits de Vladimir Klav- rlenne. Cet Ingénieur est Intelligent, fond qu’inspirent au cinéaste la 
dïevïtch Arsenlev, Derau Uzala, paru courageux, Il sait beaucoup de cho- grandeur et la rudesse de la nature, 
en 1907. et A travers fOus3ourl, ses, mais, dans ce monde inconnu Ces images qui disent la beauté des 
publié quatorze ans plus tard. Au qu'il découvre, tout ce qu’il a appris arbres, la force du vent, la douceur 
départ, c'eet & Toshiro Ml tune, son se révéle inutile. C'est alors qu'au de la neige, le mystère do la vie 
acteur préféré, que Kurosawa avait hasard d'une halte II rencontre un partout présente. Il y a cette leçon 
l'Intention de confier le rûle prlncl- vieux chasseur qui lui propose de d'humilité que donne à : 






L’homme vieux chasseur, 


Maxime Mounzouk, originaire de la les caprices, les dangers et les res- que certains ! 
république de Touva (Sibérie can- sources. As 


s'appelle Dersu Uzala. Rien ne peut lois de la forêt, son respect de la 

altérer son sang-froid et sa bonne faune et de la flore, ce sen3 de la 

l'offre, humeur. Depuis de longues années, solidarité et de la fraternité humaines 
1 corné- la forêt est pour lui une compagne qui dicte chacun de ses gestes. 

familière. Il en connaît les secrets. Derau Uzala est un film si simple 
it peut-être tentés 

contact il a acquis de le trouver simpliste. C'est sans 

traie), où il dirigeait un théâtre et des trésors d’expérience et une Iné- doute que ce poème écologique 

Interprétait les classiques russes et putsabte sagesse. Expérience et dépasse les poncifs de nos utopistes 

sagesse qu'au fil des fours et des et que son inspiration reste toujours 

épreuves 11 va communiquer à son réaliste. Tou* en faisant penser ù 

compagnon. Quand l'expédition Jack London et A Kipling. Il rap- 

s’achève. l’ingénieur Invite le guide pelle Tolstoï, dont Kurosawa se rap- 

proche par sa vision quasi religieuse 
du monde. Moralisme, sentimenta- 
lisme. confiance en l’issue du combat 
que mène l’homme : dans ce récit, 
où Dursu semble parfois lui servir 
de porte-parole, apparaît un aspect 
de la philosophie de l'auteur. Philo- 
sophie trop rassurante 7 Peut-être. 
Mais, même s'il refuse l’optimisme 
et la sérénité de l'œuvre, le specta- 
teur ne pourra pas rester Insensible 
à son lyrisme, â cet extraordinaire 
sentiment d'apaisement et de bon- 
heur qu'elle provoque. Est-ce l'air de 
la taïga ? Nous respirons mieux 
après avoir vu Dersu Uzala. 

JEAN DE BARON CELLI. 

■if Studio Alpha. Arlequin, Para- 
mount-Elysées (v_o.). 


musique 


«La Vie parisienne» à Toulouse 

La Vie parisienne, que les Tou- rôles féminins sont tnterpréLés 
lousains ont vue au Capitole, pour par la dtvette Daniels Ahhot (la 
les fêtes de fm d’année, est une baronne suédoise) et la joyeuse 
véritable réussite. fantaisiste Danièle Cas tain g 

La pimpante opérette plus que (Pauline), 
centenaire dont Jacques Offert- Côté messieurs, le personnage du 
bach avait écrit la musique et baron de Gondremark est chanté 
Henri Meühac et Ludovic Halevy par Luis Masson. Le tandem de 
le livret, à l’occasion de Texposi- séducteurs (Gardefeu et Bobinet ) 
tion universelle de Paris, en 1886. est représenté par André Malla - 
71e porte pas son âge, et les télé- brera et Michel Philippe, et on 
spectateurs qui pourront la voir découvre un extraordinaire grand 
sur leur netit écran (la retraits- premier comique avec Jean Chris- 
mission du direct se fera dans la topke dam le triple rôle du Brê- 
soirée du 31 décembre, sauf si les süien, du poti 
interprètes y font obstacle par Prosper. 


solidarité avec la grève des 


Frtck et de 
réalisé 


l'établissem en t l’on n'a pas assez 
tenu compte de l’accroissement 


des années d'études) par __ 

A 1975-1976, et des activités de 
«service» que les enseignants de 
cette discipline exercent pour 
d'autres UJELR. 


C’est la deuxième version en léon III, a aussi dessiné les cos- 
quatre actes de l’œuvre qui a été tûmes, qui contribuent à faire 
retenue par {es coproducteurs du revivre toute une époque. Il avait 
Capitole de Toulouse et du Grand déjà fait les cartons de la Veuve 
Théâtre de Bordeaux. L’opérette, joyeuse, mais sa réussite est plus 
ou plutôt r opéra-bouffe, a été appréciée dans la Vie parisienne. 
ainsi traitée au premier degré en Michel Plasson, qui dirige la mu- 
laissant Tibre cours au rythme et sique avec Alain Paris, considère 
à la frénésie voulus par Jacob que l’humour d'Offenbach rap- 
Eberst ((fêtait le vrai nom dfOf- pelle celui de Rossini; ü a voulu 
feribach, dont le père était cantor faire de cette œuvre un modèle 
à la synagogue d’Offenbach, près de Vanti-vulgarité. 
de Francfort-sur-le-Main). Me- Le dernier acte est le triomphe 
telle et GabrteUe tirent les ficelles de la chorégraphie de la Belle 
d’une énorme farce comme on les Epoque avec un trench - cancan 
armait sous le Second Empire, animé par Louis Orlandi et Wla- 
Mady Mesplé, dont an connaît le dimir Skouratoff. 
joli timbre de soprano, joue le L g 0 PALACIO 


NOMINATIONS 
A LA COMMISSION 

D'AVANCES SUR RECETTES 

Par arrête du secrétaire d’Etat à la 
culture es date du 7 décembre 1976, 
sont nommés pour une durée d'an 
an, présidents de la commission des 
avances sur recettes aux films de 
long métrage : 

M. Hubert Astier (titulaire) ; 

AL Jacques Bornait (suppléant). 


le Carrière, 
Benoît Jacquot, Mme Marie- J osé Nat, 
M. Daniel Toscan dn Plantier. 

Suppléants : MM. Jacques DonJol- 
Yaicroze, Mathieu Galex, Hubert Nlo- 
gret, Jean-Patrick Manchette, Jean- 
Daniel P o 1 1 et, Michel Lonsdnle, 
Mme Alblna de Bolsronvray. 


jalouse, tandis que les deux autres 


m D’UNESCO lance, le 10 Janvier, 


un appel destiné ± recueillir 15 mU- 

l’ Acropole attaqué par les émana- 
tions qui se dégagent des usines, des 
t des systèmes de 


ANCIENS COMBATTANTS 


M. ANDRE BORD ET LA RECONNAISSANCE DE DROITS 
DES ANCIENS COMBATTANTS D'AFRIQUE DU NORD 


André Bord, secrétaire d’Etat 
ancien* combattants, à reçu 


1 engagement an sujet d 

. le la campagne double j 

semaine une délégation de la fonctionnaires et assimilés; 


a tion nationale 


1 Algérie, an Maroc et d'Algérie 1 


les pensionnés de guerre 


initie (FNACA). Selon 1 


ntSenx » on sujet des anciens 
attants en Afrique du Nord et 


les ayants droit bénéficiai 
■ pension n’étalent pins, depuis 


FNACA ne peut être d’accord, a 


secrétaire d’Etat a ajouté que 
ndget de 1977 permettait aux 
ns combattants d’Afrique du 
de se constituer une retraite 


-r aux fonctionnaires le bénéfice 


îistré les déclarations du seeré- 
d’Btat sur J 'égalité des droits 
t les générations du feu, 


mcrétlsent rapidement 


souhaitant que 
se concrétise 
publication 

intre, la FNACA constate 
lue le secrétaire d’Etat n'a pris 


m M. Francis Palmero, sénateur 
centriste des Alpes -Maritimes, 
s’inquiète, dans une question 
écrite posée mercredi 22 décembre 
au ministère des affaires étran- 
gères, du sort des sépultures civi- 
les françaises en Algérie. H ln di- 


ctes Sej/ULLUIGO UC l*UM*0 «> 
militaires, une décision oblige au. 
transfert de miniers de tombes 
Civiles de soixante-seize cime- 
tières dans un délai de quatre 
mois.» Le sénateur demande : 
« La France a-t-eüe donné son 
accord, et dans quelles condi- 
tions? Pourra-t-on, notamment, 
informer les famines douloureu- 
sement atteintes et quelle sera 
l’importance respective des cré- 
dits affectés par l’Etat français et 
l’Etat algérien à ces opérations, 
notamment en cas de rapatrie- 
ment des corps en métropole, afin 
que soit respectée la dignité 
humaine?» 


LETTRES 


CORRESPONDANCE 

À propos d’Armand Lunel 


cambre sur le choix d’Armand (Goncourt 1955),, Schwartz-Bart 


Lunel comme lauréat du Grand 
Prix national des lettres nous a 
valu plusieurs lettres de lecteurs, 
et d’Armand Lunel lui-même qui. 


toire sur les Juifs du Languedoc;, 
refuse d’être qualifié de « roman- 
cier dés armées 30»: U ajoute que 
Nicolo-Peccavi ou l’Affaire Dreyfus 
à Carpentras a été réédité dans 
« Folio » à trente mule exemplaires 
pour le cinquantenaire du prix 
Théophraste - Renaudot, dont ü 


(Goncourt 1959), Anna Iangfos 
(Goncourt 1962), Elle Wiesel (Mè- 
dicis 1968), Albert Cohen (Grand 
Prix du roman 196B), Edmond 
Jabes (Prix de la critique 1970). 
Et, en élargissant, on pourrait 
ajouter & cette liste, et pourquoi 
— — t Marcel Proust (Goncourt 


impliquent l’Intérêt du thème u 


B pire, Edmond Fleg (tous édités 


vaut l’arche) et Jean -Richard 


appeler les « lettres françaises, 
domaine juif» ou bien «Lettres 
Juives, domaine français». 

Prix Renaudot eu 1926 pour un .. 

admirable Nicolo-Peccavi, il a été sorcière, etc.).»] 


comme symbole exemplaire 
ue la condition humaine. 

Quant à M. Raymond. Laigneau. 
ü nous signa le çu’ Armand Lunel 
figure dans le Dictionnaire des 
littératures de Ptdlippe Van Tic - 
g hem (3 vdL, PXJF 1968), sous 1er 
quatre lignes suivantes : 

[« Romancier français. Son oeu- 
vre est pour l’essentiel une des- 
cription, à la fois pittoresque et 
réfléchie, de l'ancienne colonie 
Juive installée dans le comtat I 
Venaissîn (Nicolo-Peccavi. 1926 ; 
Esther de Carpentras ; le Balai de 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 

HOMMAGE A LOUIS GILLET 


L' immortalité académique est 


Voilé de quoi Illustrer cette 


leurre. Mais l'ouDII où sombrent tant Histoire des arts (l'Histoire de la 
ds renommées est parfois Injuste, nation française, de Gabriel Hano- 
L' écrivain d’art — et grand reporter teaux, son conirère à f Académie 


— Louis Gillet, qui aurait 
jours demie.* s, roui Juste cent ans, 
mérite d'être re-connu er relu. L’hom- 


irençalsa). qu'il est quasi 
réimprimer. Ef qui n'est pas le seul 
tî*re digne d‘ Intérêt : citons THistoi 


la Cathédrale vivante (dispo- 
nible. croyons-nous), ou les mono- 
Raphaël, 


r Institut, au musée Jacquemart- 
André, dort Cira pour Bon œuvre un 

nouveau départ. Il aidera 6 remettre graphies consacrées 
à sa place un der nos meilleurs Watt eau, Claude Manet~- 
hlstorlena des arts, 

pénétrantes sur le patrimoine cultu- portant w „„„ M „ 

rej cfa rftumanflâ, SI par la qualité d , l'œuvre de Louis elllal, "oui Ht 
*.» '”<“?! e ! raml des plira grands. Il aat haaraus 

lyngua dont on extrait cbolal i „„ ^ a „ ranI de3 ,, assM 
deueln. accompagna chacune des d documenta an lassant était : 

toiles prêtées par les musées natlo- rc> .„,„ — . , 

naux ou les coUeclionneurs. 

Autant de chels-d'œuvre. Il y 
entre autres, Giotto le grand ancêtre; 

VNaaauez JUartrNhna d'Autflche) ’ ra „ ,„Üon s la 

Zurbara n^ {Sai nte Agalh ,). Grec s a! hollandaise, « don! Louis 

Owa Rembrandt tncummcnt les Sl7 , M „„ da .légères. 

PèlarM d Envnsds) TertoreS Ha JamK Joyce (Slile pour James 
, i- ■' U “j* Joyce), Berenson, dont H ho la Ira- 

La Nain (Réunion damateura). Claude ' /a mftura de 

Ce Lorrain Pto d un port), Poussin ^ de Dante et sh8 . 

(le Jeune Pyrrtiua sauvé), RJgaud, 

Chardin, Fragonard. Larglitîàro. Wat- 
taau. Delacroix (la Grèce expirant 

sur les raines de Mlssolonghl), Corot Cette exposition, qui ne comporta 


El les modernes fqu’lls aient ou 
non tait partie de la collection de 
Louis Gillet), Bonnard, Monet, Ma- 
tisse, Podln, Desvallières, Maurice 
Denis, Dunoyer de Segonzac, etc. fin janvier. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 

SÆ u a é e Jacquemart - André, 
boulevard Haïusmagc. Jusque 


Dan/e 

UNE SOIRÉE TflGLIONI A L’OPÉRA 


avait brûlé dans la nuit du 28 au avec couronne de pâtisserie 

29 octobre 1873 et que je croyais la tète. C’est ce spectacle cligne 
disparu à jamais, a ressuscité de d'un daguerréotype qui nous était 
i cendres le jeudi 23 décembre donné derechef jeudi êt qui va 
D ""” r ~ -4-*- ■* — -'-t des fetes de 


au Palais Garnier. La soirée de faire les beaux „ 
ballet affichait en effet la reprise fin d'année On ne saurait dire 
de la Sylphide et le Papillon, cette fois que l'Opéra a pris des 
deux succès du siècle dernier, d risques ruineux ou qu'il s’agit 
l’époque où les intermèdes dan- d’une entreprise révolutionnaire. 
ses des opéras de Meyerbeer, type La salle, je dois le reconnaître, 
a sabbat des nonnes impudiques », a fort goûté cette Sylphide plus 
faisaient fureur auprès des abon- que centenaire : des vivats épou- 
chapeaux tromblon. La monés, des salves d’applaudisse- 


fantàme mi-oiseau, le début des pale protagoniste, Mlle Ghislaine 
pointes et du tutu, V apothéose de Thesmar, transformée en bout 
la machinerie aérienne à l’aide Hère des Innocents — un dé,-. 
de tringles, de treuils, de trappes lement d'enthousiasme exorbi- 
et chausse-trapes. Complètement tant et très curieux dont je n'at 
éclipsée dix ans plus tard par jamais vu bénéficier une RoseUa 
Giselle et ses WiÜls. elle ne fut Hightower chez Cuevas — ce ça 
exhumée qu' après la dernière n’est pas peu dire — et qui m’em 
guerre par les Ballets des ptit de confusion quand je le corn- 
Champs-Elysées de, Roland Petit pare aux mouvements divers sa 
et par la troupe au marquis de brant invariablement les plus 
Cuevas. jusqu'à ce .que l’Opéra la admirables représentations lyri- 
reprît à son compte dans la cho- ques (voir les toutes récentes 
régraphie originelle scrupuleuse- « premières » de l’Or du Rhin et 
ment respectée par M. Pierre La- de la Walkyrtë). Mais le public 


îhéâfrES 

Les salles subventionnées 

Comédie - Française : Lorenxacclo 
(sam., 2o h. 30 : dlm, 14 b. 30 et 


20 h. 30 : dltEL, 16 h.). 

Pcm-Odéoa i la Paradoxe sur la 
comédien (sam. et dlm, 18 h. 30). 

Les salles municipales 


PB 

' Fer 

m -LE 
m 70 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble dès programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7120 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures i 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


rt 1 

Hes 


Châtelet : Volga (sam. 

dlm.. 14 h.). 

Nouveau Carré : Cirque & l'ancienne 


(dlm.. 15 h. 30). — Satie Papln : 


Samedi 25 - Dimandie 26 décembre 


(770-72-86) ; Fauvette. 13» (331- 

56-86) : Montparnàme-Pathé. 14* 
(326-05-13) : Cëxnbronnn. 15» (734- 

42-96} : Gaumont-Gambetta, sa* 

(707-02-74). 

MADO (Pr.j ; Français. 0* (770- 
33-88). ■ ■ - 

LA MALEDICTION (A. *J,) (•) ! 
Rio- Opéra. 2* (70-83-54) ; ÛqüU 
parnaime 83. d* (344-14-27) ; Oso- 
mont - Colisée. B* <359 - 28 - 46) : 
Fauvette. 13* (331-W-WÏ : ateby. 
Patbé. 18* (522-37-41) - --V. 

19M (première parti») (Jl, 

"•) ; G rend*- Augustin*. B* («a- 
13) : U.O.C. -MarbeuT,. 8* (225- 
47-iB) : Cfliypsa 17* ns<-iW8>. 
en alternonca. 

IMS (deuxième partis) (IL, 


femme (sam.. 20 11) ; Théâtre 



Théâtre d'Orsay, grande 


les Enfants au 
. b. ; dlm.. 15 h.). 


I8 0l) ; 

' ûTw - : dlmV Î5 

— - Petite salle . . a . 

Madame de Sade (sam.. 20 h. 30 : Théâtre 
dlm, 15 bL et 18 b. 30 
Théâtre de la Péniche 




dlm, 23 b. 30). 


: Ylncennes, Théâtre 


e Pavé de l 
d'Achille 


pouvoir (sam, 
lothéûCre-Om 
21 b. ; rl'rry 

La jeune lune 

tient ta vre-uie tune toute une nul 
dans ses bras (sam, 20 h. 30 ; dira. 

16 h.}. — Tbéfttre de la Tempête . ia 
Penthésilée (sam, 20 h. ; dlm, Tnéfttre’347 j Egmont (sam, 20 b. 45; 
Comédie Caamartm : Boeing- Boeing 
(sam, 21 h. 10: dhn_ « h. I O m 
21 b. 10). 

omédle de , 

Zolseaux (sam, 20 h. 45 : dlm. 


: dlm, 17 b.). 

Théâtre Tristan -Bernard * 
des Français (sam. 20 b- 30 : dlm. 


23-13) 1 U.O.C. - Morbaulr 8* (229- 

rt'mtLnf ■- 

. . . Sain t-Germal’n -Studio. 
(033-42-72) ; Paramouot-^reées, 8* 
(358-19-34) ; Calypso. 17* (75*- 

îu-csj. en alveruanee ; 

Templier* 3* (272-94-! 
manu, 9- (770-47-55). 
ifCes-da-Nord : Troctadero GlOïl- M oi. PIERRE RIVIERE (Fr.) i SW 

'* dio Olt-le-Cœur. 6* (328-80-23). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : 0.0X1.- 

Marbeuf. 8* (225-47- — 

Opéra. P* (281-50-32), 

ous no ur 

MES (It, 

Qermaln. L 

LA PREMIERE FOIS (Pr.) (•) : Gau- 
it- Théâtre. 2* — 

rt- Germain- Village. 


[tout s Dom Juan r _ 

; Vltrornsgle (dlm, L.O danse 

Souffle (dlm, — " 

nla ^éalfet Company” de tiêw^Ÿbrfc 
h. 30). — Petite salle : __(3atn, 20 b. 30). 

- - -i». ThMirre de Parts : Ballet national 

Philippines (sam, 21 h- ; dlm, 
xten- is h. et ut h.), 
dlm. Centre culturel du Marais : Solaris 


. 31 b. ; dlm, 1 

Le music-hall 


15 h.), 
béâtre 3 
dlm, 15 b-)._ 

h. 30; dlm, 15 b.). 

S! I*W théâtres de banlieue 

h. et 18 h. 30). 




: Georges Brassens (sam, 

20 b. 30 ; dlm, 14 b. 30 et 18 b. 30). 
Concert Hayol : Bouquets de nus 

(sam, 21 h. 15: dlm, 16 b. 15 et 

21 b. 15). 

Olympia : Thierry. Le Luron (sam, 
21 b. ; dlm, 28 h.). 

Théâtre Antoine : les Frérea Jacques 
(sam, 20 h. 30: dlm, 17 b.). 
Théâtre de la Renaissance : Guy 
Bedos (sam, 21 h. ; dlm, 15 h. 30). 


li>-C8j. en alternance: 
ipller* 3* (272-9 ‘ ‘ 
an, 9* (770-47-55). 

PIERRE RIVIE8 

d» OU-le-C«eur. 6* 

IO NSI EUR KLEIN . 

Mar beu f. 8* (235-47-19) : n.G-C.- 
Opéra. P* (261-50-32). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 
MES lit, V.o.1 : ciaoche-soint- 
Qermatn. 8* (633-10-82). 

Jt PREMIERE FOIS (Fr.) (") : Gau- 
mont - Tbéfttre. 2* (231-33-16) ; 

S xlnt- Germain -Vlllase. 3- (833- 
87-89) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Biarritz, 8* (723-69-23 V; 
Marignan. B* (350-92-82) ; O.QÛ- 
Opéra. S* (281-30-32) : Mistral, t*» 
(539-52-43) : Cambroone. 1^ (734- 
43-96) ; CI Icby-Pathé^ _ 13* (52S- 

(797-03174). 


37-41) : Gaumont-Gambetta , 


s Portrait de Dorian Gray Créteil. Malsou des arts ; le Ballet Théâtre des Arts Pierre Vasslllu 


18 h. 30). 


Amphitryon 38 (sam, 
m n. ; uim, 15 h.). 

Eglise Salnt-Nieolas-des-Cbamps : 

l'Annoncr ' — - 

20 h. 30). 

rité-Monl 

(sam, 20 h. 


Marie (sam, 
Gaité— Montparnasse : les Amoureux 
(sam . 20 h. 30 ; dlm. 1* h. •». 
18 b. 30) ; la Mime Jai 


22 b. 30). 


al crie 55 : Voipone (sam, 21 b. : 
dlm, 15 b. 15). 

Gymnase- Mar le- Bell 1 One aspirine 
et 21 hj. 

Hachette : 

la Leçon (sam, 20 b. 

La Bruyère : Pour 1 

(sam, 21 h.; dlm. 15 h. 


l’Opéra (le Bal des cadets, 
ruimui de feu. Petroucbba) (dlm, 

18 b.). 

Les conceris 

Théâtre Récamier : les Musiciens de 
Provence (musiques pour le Jour 
de Noël) (sam, 18 h.). 

Théâtre d’Orsay : Ch. Ivaldl et 
G. Pludermacher. piano Ocbubert) 
(dlm, il h.). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin : 
A. Bedots, orgue (Dufay, Dandrieu. 
Bach. Tl tel onze) (dlm, 17 b. 45). 


(sam, 18 b. 30). 


Comédie musicale 

Bouffes-Parisiens : 




Belle Hélène 

io n. et au h. 45: dlm, 

15 h.). 

51 yaée-M n n nn art re t Ginette Lacaxe 
(sam, 20 b. 45; dlm, 15 h. 30). 

3enrl-Varnn-MoK»doi : Rêve de valse 
(sam, 15 ta., et 20 h. 30: dlm, 
14 h. 30). 

Harijeny : NI ni la Cnance (sam. 


Cantatrice cbanve ; 

20 h. 45). 

Bruyère : Pour cent briques 

. im, r *■ - 

Madeleine 

21 b. ; dun, 15 h. et 18 b. 30). 
Matbmins : les Mains sales (sam, 

20 h. 45: dlm, 15 h-). 

Michel : Happy Blrtbday (sam 

21 b 10 : dlm. 13 b 10 et 21 b 10) 
Micbodlëre : Acapulco, Madame 


onEmas 


: moins de dls-bnlt ans. 


CtaaUlot. 1 


î^b^so? 1 *** 45 : tUm ‘* 15 *** et cinémathèque 

Moderne : Qui est qui 7 (sam, 

21 b. ; dlm, 15 h. 30). 

Montparnasse : Même heure, l’année 

Ï irochaine (sam, 20 ta. 30 : dlm. 

5 h et 18 ta. 30i. 

MonTfetard : la Muslca ; les Eaui 
et Forêts (sam. 20 ta. 13) ; Opéra 


14 ta. 45 î Cinéma, 


ramount-Opéra. fl* (073-34-37) : Li- 

berté Gare da Lyon. 12» (343-01- 
59) ; Athéna, 12* (343-07-48) : Pa- 
ramount-Galaxle, 13* (580-18-03) ; 
Para mou ut -Montparnasse. 14* (328- 
22-17) : Paramount- Orléans. 14* 
(540-45-91) : Bien venue -Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Conventlon- 
St-Cbarles, 15* (577-09-70) ; Pftra- 


dnêma; Libre de ne pas fétre, da raount-Mallloi, 17* (758-24-24). 


m. 22 


15) : Chansons de 

Nonveautés 0 ^ 1 «îna^Vsam. 23 
dlm. 15 n. et 18 b- 30). 

Œuvre : le Scénario (sam. 20 1 
dlm, 15 b et 20 b 45> 

Palace : Miroir (sam. 


MAR1GNAN PATHE vo 
IMPERIAL PATHE Vf 
CALYPSO, vo 

STUDIO DE LA HARPE VO 
ENTREPOT VO 
PALAIS D’AVRON Vf 
VAL COURCEL Gif s/YvstW 


BOBIGNY 2 



le moindre entrechat accompagné 
d’œülades et qu'ü ignore royale- 
ment la musique, même st celle- 
ci es Ua plus poussiéreuse qui soit, 
telle la partition de la. Syl- 
phide signée de l'illustre Jean- 
Madeleine Schneitzhoeffer. que le 
docteur Véron, dans son manque 
de vergogne, appelait Chénecerf . 


graphie fui signée de Marie . Ta- 

gliani. la créatrice 6 jamais 
fameuse de ladite Sylphide, et 
qu'ü fut interprété à sa création, 
en 1860, par Emma Livry, la pre- 
mière étoile française à rivaliser 
avec les Amalio Ferraris et Caro- 
lina Ros ati de l’école milanaise. 


l’infortunée qui, deux 




f agissait 
deux exécuté en ‘ lever rie rideau, 
célébrant les adieux & 2a scène 
de l’Opéra, où Ü fut un beau 
premier danseur, de M. Pierre 
Lacatte lui-même. Le prétexte 


founi, notre nouvelle étoile, pro- 
diguait ses sourires ■ d’une ma- 
nière charmante, mise en valeur 


comblé de la 

OLIVIER MERLIN. 

* palais Garnier, Jusqu’au 10 fé- 


THÉÂTRE RECAMIER BOURSEILLER - Tél. : 222-5448 


« PHEDRE » 
de Racine 

7 DERNIÈRES 

25, 30, 31 d&aabre 20 h. 30. 
26 déc. s» 1* janvier 17 heures 
Mise en scène Antoine BOURSEILLŒk 





dlm. 15 
dlm, i5 

18 h.)"; le Rêve' dtT papillon ' 
21 n. : dlm. 15 h.) : . 

Ufem.. 22 h. 30). 

Palai*- Royal : la Ca( 

(sam. 20 h. 30 ; dlm. 
Plaisance : la Reine dr 
20 b. 45). 

Poche- Montparnasse 
Sage-Femme (sam- 

Porte-Sain t- Martin 
(sam. 20 b. 30 ; i 
Récamier : Phèdre 
dlm. 17 h.). 

Sain (-Georges : Lucien ni 
Cher (sam. 20 b 30: 
et 20 h. 30) 


dlm. 
tld leu 


j. -P. Lajoumade: 15 h. : Trafic, 
de J. Tati ; 16 h. î le Joueur de 
quilles, de J.-P. Lajoumade; 
18 b. 30 : Point noir, de J. Dassin ; 
20 h. 30 : Chronique d'Anna Mag- 
doJena Bach, de J.-M. Straub et 
D. Hulllet ; 22 ta. 30 î Tous en 
scène, de V. MlnneUI : 0 b. 30 : 
l' Egyptien, de M. Curtiz. — Dlm., 

14 h. 45 : te Fils unique, d’Y. Oty; 

15 h. - Lola Montés, de M. Ophüls ; 


a. 6* (633-78-38) ; 

Gaumoat-Cbftmpa-Elyaéea. 8* (358- 
*■ — * Impérial, 2* (741-72- 


04-87) ; i ... , _ 

52) ; Gaumont-Snd, 14* (331-81-16). 

.E BERCEAU DE CRISTAL (Fr.) ' 

le Marais. 4* (278-47-80) . 

CASANOVA, UN ADOLESCENT _ 

ventse rit.), v.o, : Panmount- 

Ma rivaux. 2* (742-83-90) Haute- 

33-79-38): 14-JnXIlM* 

(328-58-00); Elysée*- 


16 h. 


!*: Frisco. .de Jules Dassin : 
22 h. 30 : Pénètre sur cour. A'À. 
Hitchcock : 0 h. 30 : The Rnbe. 
de H. Koster. 

J.ex exclusivités 


feuille. 6* (633-79-38): 14-JniIIet. 

Parnasse. B* (326-58-00); Elysée*- 

Llncorn. 8* (359-38-14) ; 14-JulllM- 


n.. 15 b.), 
ïam. 20 h. 307 


L’AFFICHE ROUGE (F.) 


Gaumont-Madeleine, 8* 073-5W»): 
Balzac, 8* (359-52-70): Parla. 8* 
(359-53-99). Masévllla. 9* (770- 

72-88) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) : Cllcby-Pattaè. 18* (522- 


dlm. 15 b. 
Champs-Elysées : les 


Jeudi isam. 20 l 


. dira- 15 h. et 18 h. 30). 


«5: 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(IL), vo : St-G-rmaln -Hucbette-, 
' 5» (C33-87-59) : Stys, 5* (633-08- 
401 : Gaumont-Colisée. 8* (359-29- 
46) : Gaumont Rive eauche. 6» 


Bretagne. 6» (222-57-97) ; Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Paramount- 
Opèra. 9« (073-34-37) 

LE COUP DS GRACE (AIL) 9M. . 
Studio Médius. S* (633-25-97) ; 
Bonaparte- 6» (326-12-12) ; Biarritz. 
8- (723-69-23). 

CRIA CUERVOS (Elip.), i 

- — 3-79-38) l _ 

(326-58-00) : 

. . 80-24-81)- 

LA DERNIERE FOLIE (A.) 

*' ’lo de ta r ‘ 


Questions de (770-84-64) : Nations, 12» 1343-04- 


prlnclpe et de banalité (sam, 

20 h. 30). 

théâtre d’Art s la Femme de Socrate L’AILE 
(sam. et dlm. 18 h. 30); Bonjolr. 

Monsieur Tchékhov (sam, 20 h. 30: 

22 b. 15) ' mnnt 


la amont - Sui 


(331- 


Théâtre des Arts : l’Ecole des. cocottes 


18 l 


n. 20 h. 


Théâtre d» Deux-Porto : la Belle Convention. 

et la Béte fsam„ 21 b.; dlm, 16 h - - - 

ThMire de fé pire rie : la Glace 


(sam, 22 h.: dlm, 17 h. 30). — 

Salie r - 

a bj. 


LA CUISSE (Fr.) . ABC. 
(233-55-54) ; Cluny-Palace. 5» 
iuaJ-07-76) ; Mercnry. 8* (225-75- 
90) : Monte-Carlo. B* (225-09-83) : 
Gnumont-Onéro. 9* (073-95-48) : 

derot. I» (343-19-291 : Fauvette. 
• (331:58-861 ; Montparnasse- 
ithé. 14» (326-63-13) : Gaumont- 
mventlôu. 15* (828-42-27) : Clî- 
y-Pathé. ia» 1522-37-41) 
ASHTORTS MTISJC SHOW (A.). *rf>. ! 

(236- 

- - . . i-40) 

Publlcls St-Germaln. 6*. (222-72-80) 


TELE MARATHON MAN. Hlm 


américain de John Scbierin- 
ger ( M ). v.o. : Quartier' Latin. . 
5* (328-84-65): Dragon. 6* (948- 
54-74) t Elysée* - Lincoln, 8- 
359-36-14) i Concorde. 8* <359- 
92-84): Marfalr. 16- (535-27-06); I 
v.L : Impérial. 2- (743-72-52) ; 
Richelieu - Gaumont. 2* (233- 
56-70) ; Nations. 12- <343- 

04-67) : Montparnasse - Patbé. 
14* (326 - 65 - 13) GàumonL- 
Convontlou. 13» 1 828-42- 27) ; 
Cllchy-Pathé. 10* (522-37-41). 

DESSOU 

tique de 

Studio _ 

Arljquln. B* (WH HB i Para- - | 


LA^BAN, 


Seine. 
NOUS Pt 
TBZ. r 

L’AGE D 
rlcaln 
Cluny- 


t-Blyaées, 8* (359-49-34). 
rANE NOCR8, rum Israé- 
* “ “ ywm. va : Le 

15-89). 

, VOUS BCOU- 
cals dé VL Da- 
■ 14* (542-67-42). 


EJysém- 
v. r. : 1 


71-08); BlarrUoj 8* (783-69-23); 
Studio Raspall. 14* (K6-38-98): 
v.f.: Omni a. 2r (233-39-86): 
Cinémonde - Opéra; 9» (7“* 

01-90): Paramount-OaJaxie. : 
(580-18-03) ; Murat, JS» (2 
«-«*) Becrétan. w I® 

. VICTOIRE A ENTEBBE, Hlm I 


américain de M. Cbomskl. 
v.o. : Studio J.-Cocteau. 5* , 
(033-47-62): Pu bl loi»- Matignon. I 
(359-31-97) ; v.f.: Panuuount- 
Morlvaux. 2*. (742-83-90); Caprt,-, 
2* (508 - il - 69) ; Paramount- .J 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
mount-Montpamasse. 14* (326- 
22-17) : Paramount- Mal Ilot,' 17* 
(758 - 24-24) : Moulin - Rouge. 
18» (608-34-25). 




RED [Can.l : Studio Sain c-Sé vérin. 
5* (033-50-91). 

SALO (It, v.o.) (”) : Studio Go- 
lande. 3* (033-72-71). 

SANTHALA. NAISSANCE (Fr.) j 


__ Vldéonane^ 6* (325-60-34) 

®-W : 

7-80) ; 

rritz. 8* (723-69-23» ; Publlcls 
Loamps-Elysées, 8* (720-76-23) ; 

U O.C. - Opéra. 9» (261-50-32) : Pa- 


8* (723-69-23). 

:ria cuervoî . 

feuille. 8* ■ (633-79-38) : M-JulUet- 

asse. S» (326-58 -OC' 

an, 17* (380-24-81) - 
ERNIEBB FOLIE (i 
Studio de ta Harpe. â».( 033-34 -83) 

îypso. t “? 6 ?lSi-ïo-S?’ 72 " 5Z> 1 ^ 48-181 ‘ D h. «l 13 U. 

ËDVARD.. tfUNCIL LA DANS! DE ' S ^ïï*A ni EiïLJJ£“*l* 

LA VIE (A.) VJO. . Racine. 6* (833- tM ®" 

43-71) ; Olymplc - Entrepôt. 14* «’W • 4 (278-47-flfll. 

(643-67-42). -(aï* 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap.) (•*). ^ 

vn. . EX -André -des- Arts, 6- (326- 9* (261-30-32). 

- - . - fi , C’ETAIT A REFAIRE iFt) : Pu- 


Saln ir- André-dea- Aria, 


(326- 


; Biarritz; 

8* (723-69-23) ; V.Ï. : U.G-.C. -Opéra, 


FACE A FACE (Suéd.) 


;t- Bastille. 1 


. _ (720- 

76-23) ; Paramount- Opéra. 0* (073- 
34-37) ; Paramount- Mon tpa rn aasa. 
14* (328-22-17). 

UN CADAVRE AU DESSERT (A, 



(357-90-81). 

LE . GRAND ESCOGRIFFE (Fr.) : 5”"(325-7B^37T ; “vj!“ 

Berlitz, 2» (743-60-33) : Quintette. Opéra. 9* (073-34-37). 


■ Studio de l 


19-08) : Mon tparnaasa -Patbé. |4* 

(326-65-13) : Gaumont-Convention, 

. 15» . (828-42-27) ; VlctOr-HugO. 18* 

(727-49-75): Wepler. 18* (387-50-70); 

Gaumont - Gambetta. 20» <797- 

02-74). 

L’HEROÏNE DU TRIANGLE D'OR- 
(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90)). 

J ON AS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN W00 (Suis.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : 14-JuiUet- 
Parnaase. 6* (326-58-00) : Elyaéea- 

Lmcotn. 8* (359-38-14) ; St-Lacare- 

Pasquler. 8» (387-35-431 : Olymplo- 

Entre pftt, 14» (542-67-42). 

LE JOUET (Fr). Qui; 

(033-35-40) ; Mont p arc as 
(544-14-27) ; u&rigDan, 


UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
HautefeulUe. 6» (633-79-38). Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27), France- 
Elyséea. 8* (723-71-11), Gâumont- 
Collsée. 8* (359-29-46). Maxévtlle, 
B* (770-72-66). Athéna. 12» (343- 
07-48) 

NB FILLE UNIQUE (Fr.) : BîUÜlO 
de l’Etoile, 17* (380-19-93), après 


intparoasn' 83. 


-BIENTOT- 



mumMmi 
mmsmsî 



M KM EN T (Fr.) : Parla. B* 

53-99), Sal ns-Lazare- Posqule,. o- 
(387-35-43). MasériUe. 9* 1TO- 
72-86 1 . Gaumont-Sud. 14* . (331- 
51-161. ■ Mantparnasee - Patbé, 14* 
(326-68-13). Ternes. 17* <380-10-41). 
MARI. CBST UN HA RI (Fr.) : 
— - - Nor- . 


' (331-51 


1-16) ; PJJL-Sali 
n- (589-68-421 ; Cam 

bran ne. 15' (734-42-961 : CaraveU 

18* (387 -50-70 f 

LE JOUR DE GLOIRE (Fr.) 
Omnla, 2- (233-39-381 ; Pararaount- 
M art vaux, 2* (742-83-90) : U.O.C 

Oaèon. 6» (325-71-081: Balzac. 

(350-52-70) : Ermitage. BV (359 
15-71 1: D.OC -Opéra. 9» (261-50-33 

Liberté-Gare de Lyon. 12» (343- 

01-591. D. G C -Gobe II ns 13» (331 
0Ô-19) : utramar. 14* 1^6-41-02) 
MisiraL 14» (539-52-43) : Murat. 
(288-99-75) : Secrétsn. 19* (206 
71-33) : Les images. 18' (522-47-94 

vx> ) : Paramount. 

Oaeon, 6* (325-59-83) , Paramounu- 
Elyséeo. B- (359-49-34) - vJ: : 

. Paramount ■ Marivaux. 2« (742- 

, Boul'Mlch 5* (033-48-29) ; 
V. 8* (225-41-46) ; Holly- 
lonlevard. 9* (770-10-411 î 

ider. 9* (770-40-94) ; Para 

Opéra. 9* (073-34 -37) 
i b t- Bastille. 13* (343-78-171 

int - Gobé Uns. 13* (707 

Paramount- Gaîté. 13* (228- 
Paramouat - Oalaxli 


S.C.-Odéon. 6» <325-71-081 

moaale. B» -(359-41-181, 

(770-20-891. Liberté-Gai 
12* (343-01-59). CT. O C.-GooeiJDS. w» 
(331-06-19). . Mlramor, 14» (336- 

41-02), Mistral. 14* (5^-52-43). 

Magic-Convention. 15* (828-20-64). 
Murat. 16* (288-09-75). 

UNE VUE DIFFICILE (1t.) : Studto- 
Log OS, 5* (033-26-42). 

UN REVE PLUS LONG QUE LA NUIT 
(Fr.) : La Clef. 5» (387-80-90). 

LA VICTOIRE EN CRANTANT (Pr.) i 


LE VOYAGE ' AU BOUT DU MONDE 

(Fr.) Î Rex, 2» (238-B3-93), CTuny- 

Ecolee, 5* (032-20-13), Ermitage, 8* 
(359-15-71), o.G C - MarbeuE 8* 
(225-47-19), U.O.C- -Opéra. 9* <381- 
50-33), BlenvenOe - Montparnasse. 
H* (544-3S-02J. -■-=■■■■ 

WINSTON LEV (An*.. *.0.) : Olympno- i 
ÆntzepoL (542-67-42): ■ _v 


tlaxle, 13* 
t - Ortéans. 

Paramoun t-Mont- 

1-22-17) : Conven- 


. tS* (577-09-70); 

mt- Maillot; 17* (758-24-24); 

nt- Montmartre, 18* (606- 

- - Pasay. io* (288-62-34). 

»• 9 BSBm T4 f ” 1 Mart * nBB 

DOUZE TRAVAUX 0 'ASTERIX 

(Frj Bosquet, 1* {S5I-44-IU: 

Marignaa.^ (359-92-82) ; Made- 

lelae, 8- (073-58-03) ; Maxévlllô. 9* 


SEUL A PARIS 7 
STUDIO CUJAS (salle rénovée),^ 


STUDIO CUJAS 














un choix de ses 'me il leu rs : f i I më 


LOUIS 


FREDERIQUE 
_ HEBRAP.D 


UN MARI 
C’EST UN MARI 


DUS™ HOFFMAN 
LAURBYŒ OUVIS? 

PflY QTHHnn? 

WILLIAM DEVANE MARTHE KSJJER 
^"MARATHON MAN" 


V E TF 0- G GLD iVY‘i • MAYHR ^-r . ‘ 

«rsfcaxSAüi. DAVID "L'AGE DE CRISTAL" *,b ; . .«WCHASlYOak 
J5NWY AGUTTER . RICHARD JORDAN* RQSCOS LEE 6R0VVNE* FftRRAH SBOTETT-MAJOaS 
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q -xvn * JêRRy CCLÛSViTH ^.-«SA'JL OAVD ■.«.j.îAOttS.AfOîRSIW 


VDANiEL PREVOST. GISELE CASADESUS ■ JACQUELINE JsHANNEUr ROLAND ARMONTCL 


«a*»*..* WILLIAM GOLDMAN 
nrxu: £jr JÎOSERT EVANS rr S1DNEY BECKERMAN 
rr^-v » JOHN SCHLBINCER 


_JÀN6 RHODES • 
.SERGE FRIEDMAN 


ELYSEES CINEMA vo RELDcR v? R EX. 7 
ROTONDE vf CONVENTION ST -CHARLES v? MISTRAL'.. 
U6C BOB EU NS vf CLtfllY ECOLES n 
PARLY2 AHGENTEBILalfk; 

GRETEIL-artel PANTIN capj^tcur RUBLar. 


Bienvenue 
h l’an 2274 ! 

vous entrez dans... 


fsiNGiN’ mm haï*) 

et CYD CHAUSSE Un fim de STANLEY DONEN 


Optimisme à toute 
épreuve." 

J. de Barôncelü - LE MONDE . 


“Un film euphorique.” 

■ N. Matteau - VALEURS ACTUELLES ' 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LE LOCK-OUT EST LEVÉ A L’USINE 
HflONE-PODIENC-TEXTILE DE LTSÈBE 


Las discussions menées entre la 
direction générale de Rhûne-Poulenc-. 
Textile (R. P. T.) at les syndicats ont 
abouü. vendredi 24 décembre, à la 
levée du lock-out, qui durait depuis 
un mois (Je Monde du 28 novembre) 
et qui affectait quatre cents ouvriers 
de l'usine du Péaga-de-RousslIJon 
(Isère). Le travail doit reprendre 
dimanche 28 décembre à 4 heures. 

Après la fermeture d'une filature 
et en raison des manifestations de 
quelque trois cents salariés licenciés 
depuis le 22 septembre, la direction 
de R.P.T. avait, le 24 novembre, mis 
au chômage technique quatre cenls 
travailleurs — non concernés par ces 
licenciements — de l'unité de pro- 
duction d'acétone, estimant que - la 
liberté et la sécurité du travail n’y 
sont plus assurés ». 


C.G.T. pour l'après-midl. Le 17 dé- 
cembre. une grève-surprise des 
ployés, et notamment des cslssi 
trois quarts d'heure avant Ja ferme- 
ture de l'hypermarché, avait ■ per- 
mis - à un bon nombre de clients 
de ne pas payer leurs achats fie 
Monde du 21 décembre). Selon la 


direction, le travail pourrait reprend) 
lundi matin. 

• Par 709 voix contre 59. Cassen 
blée générale des employés gréviste 
de la Caisse d'épargne de Pari 
(C.E.P.) ont reconduit leur mouve- 
ment. qui en est. ce samedi 25 dé- 
cembre, à son quatre-vingt-unième 
Jour. Une entrevue entre Jes délégués 


D’autres mouvements 
se poursuivent 


syndicaux et M. Vïet. directeur géné- 
ral de la C.E.P.. s'est soldée par un 
échec, ce damier s'opposant à l'ou- 
verture de négociations portant no- 
tamment sur le paiement des Jours 


0 Un conflit a actuellement lieu... 

1 ministère du travail. Le personnel 


• Les travailleurs postés de l'usina 
Shell-Chimte de Berre (Bouches-du- 
Rhfine) ont déclenché, vendredi, une 
grève de quarante-huit heures, à 
l'appel de la C.F.D.T., pour obtenir 
l'amélioration des conditions de tra- 
vail. La C.G.T. ne s'est pas associée 
à ce mouvement, qui. selon la 
C.F.D.T., est suh/J par 60 “/b des six 
cents ouvriers concernés. 


• La direction de l'hypermarché 
Mammouth à Toulouse a décidé de 
fermer, vendredi à 13 heures, le ma- 
gasin à grande surface en raison d'un 
mot d'ordre de grève lancé par la 


21 décembre, proteste contre 
non-respect des engagements pris 
par le ministère à régard d'un agent 
contractuel ». Dans un communiqué, 
la section de la C.F.D.T. déclare que 
cet agent - avait reçu l'assurance 
écrite qu'il retrouverait un posta en 
région parisienne au lerma d’un 
congé sans solde pour formation 
professionnelle d’une durée d’un an. 
Or, à son retour, sa réintégration 
reste soumise à racceptalion d’un 
emploi en province, aiors que des 
postes restant disponibles sur Paris, 
il se trouve que cet agent, eu minis- 
tère depuis huit ans. élail aussi res- 
ponsable syndical 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 


AGRICULTURE 


li DÉFICIT DE LA FRANCE 
DÉPASSERA 20 MILLIARDS 


(Suite de la première page.. 

La dépréciation monétaire a 
des conséquences plus lourdes. La 


décote du franc, qui a pour effet 


les experts, de 6 milliards de 


l’intérieur d*un « cercle 


une monnaie saine et des posi- 


La France, qui a a 


vulnérables. Pour les dix pre- 


étê six fois plus lourd qu’en 


prenant ici les frais d’assurance 


et le fret). Cette faiblesse se re- 


merce des biens de consomma- 


Irancs, tandis que le surplus des 1 


échanges de biens d’équipement 


restait au même niveau (13 mil- 
liards). 

Le redressement de la position 


française passe certes par la 


vité annoncé par les chefs d'en- 
treprise, en freinant automati- 
quement les achats. 


le pays des efforts nécessaires à 
P équilibre de son commerce. ' 
MICHEL BOYER. 


Le Midi viticole réagit vivement 


baissé i 


(Suite de ta première page.) 


s De grâce. Ri. Bonnet, 


mencez à débarrasser le marché 
de la véritable bibine qui est ita- 
lienne ou cxtraméndionale ». a 
demandé M. Achille Oauch, pré- 
sident du Syndicat des vignerons 


resterait encore 350000 hectare* 
de vignes. 

• Pourquoi M. Bonnet a-t-ll 
lancé le pavé dans la mare à cc 




^TVorèfi Udrarne de profitant dfiS possibilités réglons 
les d’IrrinatlonLvers des eSltnn 


Moneredon (deux morts), en mars 


de l'Hérault. Le Comité d'action sln „ en ls rt4 les Neuf 


les d'irrigation, vers des culture 
annuelles, telles que les céréale 
ou le soja. Blais les vltleultem 

veulent pas en entendre par 


ont aménagé Les règlements corn- 


Pourtant M. Bonnet, quelques 


munautaLres ; un Office des vins lequel cinq cent soixante coopéra 


heures après son intervention . 


Interprofessionnelle ; les impor- 
tations de vin d’Italie ont légè- 
rement diminué par rapport à 


avec les confédérations de vit F 


ministre de L'agriculture 
claré en substance : 11 n'y a plus 
de place pour les producteurs qui 


1975 et les vins méridionaux : 


eu Heurs. où les comités d’actio 
« officieux » x terrorisent » Jes re 
présentants professionnels otli 


Ciels, ne veut pas admettre qu 


font « pisser la vigne s. Plusieurs 
questions se posait alors : ■ 
S’agit-il d’un brusque chan- 


maine de décembre) et à un prix 
moins défavorable (plus de 10 P 
le degré hecto). En dépit de quel- 


rina ne sont pas bons parce qu 


gement de la politique viticole du 


gouvernement ? Non, c’est 
contraire la conclusion logique ae 
la « politique de qualité » préco- 
nisée par ie gouvernement. Quoi 
qu’en disent les vignerons, le Midi 


ques mouvements d'humeur ici 
ou là, les vignerons restent cal- 
mes. Les conditions sont presque 
idéales pour que le gouvernement 


naturels- Les maux du mt 
sont mis sur le compte d’autrui 
ceux qui chaptalisent, ceux qt 


Importent, ceux qui font de 


cherché & attirer l'attention ; 


contre les mauvais vignerons - 


40 000 cuves, a montré que 


pour 27 r» la récolte titrait moins 
de 10 re, que pour 47 % le vin 
rouge avait une intensité colo- 
rante dérisoire. Au total pour 


ce dossier: mais le ton n’était 
pas le bon. 

• Le ministre de l’agriculture 
veut pas. en effet, < la mort 


dilflcUement acceptable dans li 
forme — provoque une réactloi 
de rejet qui risque de retarde^ 


encore le redressement de la si 


de la viticulture méridionale x 


30 ‘Z la production méridionale 


tins de table n’était pas 
consommable en l’état 
Pour sauver les bons vins mé- 


70 % de la prodne- 


Ionguement entendu tous les l 


pensables viticoles, le commis- 


rapport (non publié) dans lequel 


Autrement dit de reconvertir 


L'art de se détruire 


(Suite de la première page.) 


La France est, on le sait, à 
l'avant-garde de la science démo- 
graphique ; ■( est bien peu de do- 
maines scientifiques où la première 
place puisse être revendiquée par 
notre pays ; l'influence française a 
été considérable dans le monde, 
qu'il s'agisse, des méthodes, de 


l'analyse des papulations, de k 
connaissance des phénomènes at 
de la démographie historique. De 
résultats Importants ont été obte 
nus, mais il ne s'agira bientôt qui 
d'un souvenir. 

Il exista un Fonds des Nation: 
unies pour les activités en matière 
de population (F.N.U.A.P.), q u 
exerce dans le monde une octior 


RÉGIONS 


Corse 


LES «ADVERSAIRES» 
DOIVENT ACCEPTER 
UN DIALOGUE 
estime le clergé 


Aquitaine 


Dans un appel aux chrétiens de 


Corse, à l’occaston de Noël, 


lancé par ' le conseil presbytéral 
d'Ajaccio auquel « s’associe plei- 
nement » Mgr Jean-Charles Tho- 
mas. évêque de l'Eglise de Corse, 
ie clergé s’inquiète de la situa- 
tion de violence dans laquelle vit 
l’ile avec « son cortège de plasti- 
quages. d’intimidations, d’insultes, 
de brimades et de condamnations 
sans appel s « Certains connais- 
sent la tentation de considérer cet 
afflux de violence comme positif 


i es qu’il manifesterait un pro- 


grès dans la prise de conscience 
des problèmes ». affirrae-t-lL 
Mais le plus grand nombre res- 
sent cette ambiance de molence 
comme une insulte à la dignité 


de la répression, l'Eglise 


consentement, comme si elles fai- 
saient partie, de droit, de la vie 
■ ‘ n avis, il est 


autre genre de violence, plus 


suhtlL et qu’on accepte bien 


ment de connaître : celui de 
l'Inertie. <r Quiconque ne fait pas 
* - - p ren( i pas 


responsabilités. 


reconnaît pas 


fois la rébellion, i 


contact direct entre les opposants 


afin de commencer 


dialogue. Mieux 


différentes et s’en expliquer, ex- 
poser les causes du conflit et pro- 
poser des solut; 


tielles ». conseille le clergé. 


sommes un département d’où- 
tre-mer, a déclaré M. Alexan- 
dre Sangulnettl, le mardi 
21 décembre, devant la jeune 


chambre économique de Bastia. 


C’est la seule situation iuri- 


vrions pouvoir présenter ce 


TRANSPORTS 


dinave SAS a réalisé, au cours 
de l’exercice qui s’est terminé 
le 30 septembre dernier, un 
bénéfice avant déduction des 
de 43 millions de 


couronnes suédoises. 


Le 


Verdon, pari de Bordeaux 

Une tête de pont pour l'Amérique 


Pour répondre au souhait récemment 
formulé par VL Giscard d "Estai ng de voir 
« la France affirmer et développer sa 
vocation maritime -, U faut disposer de 
ports modernes et efficaces. Le port auto- 
nome de Bordeaux veut au môme titre 
que Marseille, Le Havre ou Dunkerque, 
attirer à lui. notamment au Verdon, les 
grands navires porte-conteneurs. 


Grâce à la mise en service du Verdon. 
le cap des 200 000 tonnes de marchandi- 
ses en conteneurs devrait *tre dépassé à 
La Fin de l'année. Déjà cinq armements y 
ont créé des lignes régulières. 


Cette modernisation exige des efforts 
financiers considérables, d’autant qu'il 
faut toujours entretenir les chenaux et 
les passes qqi s'ensablent Or les ressour- 


ces financières du port de Bordeaux 
s'amenuisent > son trafic a baissé de 
1&8 % entre 1974 et 1975 (le plus fort 
pourcentage des ports autonomes). Enfin, 
la capacité d’autofinancement du port 
comparée aux investissements qui sont & 
sa charge, a été (comme & Nantes, comme 
& Saint-Nazaire) négatif en 1975 (—0,051 
alors que Marseille, par exemple, a pu 


autofinancer 27 % de ses investissements. 


Bordeaux. — Le mardi 2 novem- 
bre 1976 restera une date histo- 
rique pour le port de Bordeaux. 


De notre envoyé spécial 


faire P » interroge M. Vlnet. Le 


Ce jour^Lâ. le Verdon, situé & 
l’extrémité de la rive gauche de 
l’estuaire de la Gironde, a accueilli 
son premier navire « porte- 
conteneurs », de l'armement ita- 
lien rtalla, assurant la liaison 
avec les Etats-Unis et le Canada. 
Depuis, un navire dTtalia accoste 


don permettrait une économie soimable d * envisager une 


annuelle de 80 000 000 de francs. 
gnfin. le port du Verdon don- 


nera un coup de fouet A l'activité 
de Bordeaux, dont le trafic mari- 
time n’a atteint que 13 millions 


industrie üe de 3000 hectares 
suggère M. Pintat 
Le long du fleuve, au pied de» 


de tonnes en 1975 (contre 19 mil- 


chaque semaine. Bordeaux, < port 


cuves & pétrole, 100 hectares 
viennent d’être remblayés et sont 
■ opérationnels ». Mais qui va 
venir s'y installer ? Une récente 
pétition signée par 15000 rive- 


part de Bordeaux Indemnisera 
avant la. fin de l’armée tous ces 
ostréiculteurs. ..Une somme de 
3 millions de francs, en accord 
avec les responsables, sers déblo- 
quée. 

Et le tourisme, richesse tradi- 
tionnelle de l’estuaire ? « D’accord 
pour la zone portuaire, d’accord 
encore pour la zone industrielle 
sous réserve qu'elle ne soit pas 


d’estuaire », est devenu, depuis la (sénateur rép. lnd.), maire de a dit « non » a la pétro- polluante », déclare M. Albert Pla- 


ports français susceptlbl 


d’accueillir les plus gros tankers. 


Soulac, affirme : « Pas de Verdon. 
plus de Bordeaux, s 
Le nouveau port possède d’au- 
tres atouts une profondeur 
d'eau (13 mètres sous les plus 
basses mers) qui autorise l’accos- 


ton. maire (socialiste) du Verdon. 


Comment d’ailleurs pourrait-il 


présentants de l’administration refuser la « manne » qui virât de 


et les responsables du. port de 


afin de déterminer le « point 


tage Quelle rae soit la marte. , & | a pollution an Ver- 


tri elle du Verdon, Bordeaux 


Une manutention Ininterrompue don, c’est-à-dire de mesurer' la 


date maintenant d’un c part exté- 


vtngt-quatre heures 


composition actuelle de l’air et 


l'économie régionale et briser les 


et jours fériés». * C'est le seul 
port européen qui offre une telle 
possibilité ». soutient Al J ea n 


de l’eau. Les résultats (imminents) 
de cette enquête permettront 
d’établir une < charte » écologl- 


rap porté A la petite cité 800 000 F. 

Le maire de Royan, lui, est 
catégorique : » Je ne veux pas 


Dennery, directeur du bureau 


que à laquelle tout industriel 


voir se crier réimporte quoi 
portes de ma commune, qui vit 
du tourisme. » M. jean de Llp- 


r Aquitaine », déclarait, Il y a 
quelques mois, M. Daniel Dous- 
tin. encore préfet de région. Le 


central de la main-d'œuvre du 
port de Bardeaux. 

Oh point noir toutefois : la 


: termina] » du Verdon devrait. 


effluents, précise M. Lespln 


espère-t-on, combler le vide exis- 


A chaque marée, ü entre et sort 


tant sur toute la façade atlan- 


1 müuon et demi & 2 millions de 


kowsfci (R.P_RJ précise : .. 

port de Bordeaux, pour se déve- 
lopper, a besoin du Verdon. Mass 
pour préserver la qualité de la vie 
de cette région. S ne faut pas de 
cheminées qui fument, pas de Fos 
fwfttffrieüe à la fapo- 


ttque. On réduira ainsi les dis- TT -.Try. , . tt, . — j jt- ~ r ~ r nf . 

lances d'acheminement terrestre J® 


de nombreux conteneurs, dont le 


dont 8 iï existe aucun équivalent regarde, en effet, étonné ■ 


trafic, sur l’ensemble du territoire. 


est, estimé an 


Un brassage formidable 


La médaille a on revers, c’est 
pays quelque peu bouleversé 


quiet, les portiques et les utives se 


, JL ,5yyT; JÏL J ,, Le Verdon pent-U être de- s’évanouir la vie traditionnelle, 

français la plus proefte du coati- ™T. < Ko ire Médoc oubli* par le pro- 


qui regarde mrt»n<yi Hn npmAn t territoire n'ait tenu compte, dans 


l'exploitation du Port autonome 


exemple, fl est donc plus tntéres- 


faudrait briser les habitudes ». 
déclare-t-on au port autonome. 
Ce n’est qu’en 1969 que les pam- 


d'nne petite commune située 
bord de la zone industrielle. 
Nous étions sous-développés. Un 


ses projets, que d’une seule rive 
de la Gironde. On s’aperçoit au- 
jourd'hui que nous existons. » Et 
M. de Lipfeowskl ajoute : c fi g a 
paradoxe. Les pouvoirs publics 


sont de passer par le Verdon que 


toas-déoelpppemeïtt auquel nous 


par Le Havre ou Marseille. 
M. Lespine ajoute : « il en est de 
même pour les industriels toulou- 
sains, qui auront tntérét à utiliser 
le nouveau port plutôt que celui 
de Mortel Ve, car üs gagneront 
quatre jours sur le trajet de New- 


dépuis de nombreuses années, 
avaient pris le chemin des grands 
ports du Nord, belges, français 


nous étions habitués. 

La chasse aux tourterelles inter- 
dite. la pèche aux huîtres termi- 


nes de Boptm __ 

cimes à pétrole. Et l'on veut en 
plus réaliser une zone tndus- 


hoUandaia. 


la mer du Nord OU de la Méditer- 
ranée coûte actuellement aux 
chargeurs au minimum 19 dol- 
lars la tonne, ce qui constitue un 
lourd handicap. Le trafic de 
conteneurs détourné vers ces ports 
est estimé à 800 000 tonnes par 
an. L'utilisation du port du Ver- 


S1 le projet portuaire du Ver- 
don ne souleva pas de contro- 
verses majeures, il n’en fut pas 
de même pour la zone Industrielle 
(prévue à tenue sur 10000 hec- 


née, les cabanes en bois des 
ostréiculteurs abandonnées et 
remplacées par les cuves de pé- 


trole qui se dressent au bord de la 
Gironde. Le pays a changé. 

La pécha aux huîtres, c’est 


L’ancien ministre explique : 
« La construction d'un pont sur 
la Gironde permettrait à Ray an 


tares) ceinturant le port et 
s’étendant sur les commîmes du 
Verdon et de Soulac. Les pou- 
voirs publics semblent encore 


fini au verdon », dit d’une voix 
triste M. Joseph Vlnet, ostréicul- 
teur depuis quarante ans. L'en- 


tre une zone d’accueil et 


vasement des gisements naturels 


complexe mstdfli.de Vautre côté. 

Mais qui peut fixer avec quelque 
précision la date de construction 


douter aujourd'hui de créer, sur 
l'estuaire de la Gironde, dn nou- 
veau Fos, facteur de pollution, 
évidemment, s' Il est plus rtn- 


lalssé prés de quatre-vingt-dix 
ostréiculteurs sans travail. « Ce 
n'était nas toujours drôle mais 


o tuait tranquillement. Que 


de ce pont tant attendu qui pour- 
rait être le trait d'union des deux 
« rives ennemies » d» la Gironde ? 

JEAN PERRIN. 


importante, dont nul ne conteste' 


plus la nécessité. La contrlbutior 
dérisoire de la France, I0000C 
dollars, est Inférieure ou dixiéme 
de celle de la Belgique. La France 
se trouve loin du Danemark (2 mil- 
lions), du Royaume-Uni (4 millions), 1 
de la Norvège (5 millions}, du Ca- 
nada (5), de la Suède (7), de l'AL— 
lemagne fédérale (7), des Pays- 
Bas (8), du Japon (9), etc. En face 
de sa contribution de 100 000 dol- 
lars, lo Fronce bénéfice d'apports 
environ quinze fois plus Importants 
de la part du Fonds pour les acti- 
vités de langue française dans le 
domaine de la population. 


Du fait de cette carence, diffi- 
cile à croire, diverses institutions 
francophones sont menacées. Cer- 
tes, dans le principe, la couse de' 
la France est loin de s'identifier, 
avec celle de ta langue française,, ' ' 
héritage culturel dont bénéficient' - 
à égalité une vingtaine de nations, ' 
Certes, une défaillance de l'Angle-' 
terre n'entraînerait aucune désaf- 
fection de l'anglais. Artois les condi- 
tions sont bîen différentes. Déjà, 
le CEDOR (Centre démographique 
ON U- Roumanie), institut placé é r 
Bucarest et remarquablement dirigé- , 
par le professeur néerlandais Rothy..-, 
a vu ses crédits réduits à ta limite., 
de la décence. D'autres organis- 
mes, tels que l'IFORD, Institui- 
d'enseignement démographique er 
français, situé à Yaoundé, et k"- 
Cl CR ED, organisme de coordinatior_ 
générale, situé à Paris, sont mena-;;.' 
cés par ricochet, sous des prétextes-' ;. 

li reste à connaître les causes:. -, 
de cet étrange masochisme. Est-ifc:: “y 
hérité de l'aversion de de Gaulle 
â l'égard du e machin » ? Nouï V 
hésitons â le penser. Le gouverne-*'. ■_ 
ment croit-il avec tant de Français 
qu'il ne se passe rien de l ‘ ’ 


au-delà des murailles dî 
l'Hexagone ? D'autres signes sem- 
blent malheureusement confirmer I . 
un tel isolationnisme suicidaire. Er 
des lieux très hauts, la langue fron- 1 , p ^ 
çalse (et, avec elle, la culture) n'est...,’” 
ni défendue ni considérée. ’vm-..., 

A tout le moins, pfeine lumière "•< fi,,, 
devrait être faite sur cette attitude^- ‘a ,. 
déconcertante, profondément dom-, * :| > • ■ 
mogeable, dont on voudrait, 

moins, qu'elle ott été réfléchie. T - * i( *'• • 
ALFRED SAUVY. ‘ 


vérité 


FAITS 

ET CHIFFRES 


0 ATTENTAT CONTRE 
LOCAL DE LA C.G.T., 
MELUN — Dana la nuit 


locaux de l’union C.G.T. d*^ 

8e tne-et- Marne, & Melun, onu, ' 
provoque dTm portants dégîtaW, 


Neuf organisations syndicales %i 
et politiques (P.CJ?., 

MR.G. C.G.T CJJJ.Tre FEN j, ’ :• 
C G.C_ UNCAL iLJ.CF.h ,/ ’■ 
appeliez à mantfester à Melun 5 \ « 

le 27 décembre, k 11 heures’i '• 1 
poux protester contre « ta mon - r . ; ' - 
suétude - du pouvoir d Vègaïd'.- «'■!, 
de groupes fascistes d’extrêmi\. •••< 
droite o. qui. selon ces orgari,.* » 
ntsattqoa. ont déjà lmpunémenTi ,'*• . , 
commis on attentat cdhtre le 1 ., 'r.,, 
siège du P.CJP^ & M*ipn_ • . 
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UN JOUR 


SELON <LE DEVOIR» 


AYANT OBTENU LA CONFIANCE DU PARLEMENT i A Ile tfYeu e! à Bayonne $ 


DANS LE MONDE U gouvernement de M. Lévesque veut instruire Les dirigeants libanais pourront légiférer u poiiŒ A FAIT fVAQIffi 

2. asie le procès du système fédéral canadien par décrets pendant six mois TB MILITANTS BASQUES 

, n. JL ri- ... .... QUI OCCUPAIENT DES ÉGLISES 


1 ASIE 
2 . JMÉRHWK 
1 EUROPE 
1 WSiaBE 
1 OlfTRE-MER 

4. POUTRIOE 
A DEPENSE 

5. U FETE DE U NATIVITE 
DANS U MONDE 

D JUSTICE 
S PATIS DIVERS 


De notre correspondant De notre correspondant Jt3 ; 

Montréal — Le quotidien Cette décision a suscité une Beyrouth. — Les Libanais oit période de six mois, dans de nom- J»! 

montréalais * Le Devoir * af- nouvelle fois la colère des Mont- vécu un Noël maussade, bien que breux domaines : finances, écono- 


montréalais - Le Devoir - aT- nouvelle fois la colère des Mont- vécu un Noël maussade, bien que breux domaines : finances, écono- 

firme, vendredi 24 décembre, réalaîs d'origine Italienne, leur sort se soit considérablement mie. affaires sociales, sécurité, «rt. h 

nne la «ronvarnemant in dé- contestataires les plus actifs de amélioré par rapport au 25 dêcem- défense, information, industrie. Bayonne, d'une part, et dB . 

ÏÏF 5in* TA. “8 tests. n est a craindre que bre 1975. Ta iSrarité est mainte- Depuis septembre 1976. jusqu'ils Port-JolnvMe ai® dTYeu). d'autre 

pendanaste de M. Renâ Le- i -application de la politique du nant assurée sur tout le territoire formation du nouveau cabinet, et part 

vesque prépare une oiien- gouvernement — seuls les enfants par la présence des trente mille même jusqu’à son investiture, le Les premiers avalant déjà été j 

sive politique de -grande de langue maternelle anglaise soldats — presque tons Syriens — vendredi 24 décembre, le Liban ne expulsés jeudi 23 décembre au début ’ 

envergure - qui aura pour recevront un enseignement en de la force arabe de dissuasion, disposait plus que d'un gourer- d ]B Manda du 25 déenm- 

but. en 1977, d’ - instruire le anglais — ne trouble ses rela- Le calme n'est pas totalement nement divisé et paralysé par ses . revenu* rt*n« i» 

procès de la participation da 110113 aveo ,_ les «groupes etfcmi- revenu, mais les incidents sont de contradictions. ,* -?™ 1 ®* n8 fa 

OnSec aT rïïtae fédéral 1 nœ » ajébècota. pins en plus raies. La presse, dont les principaux oMMdmle pour ï comlnuer une 

„_.j Ion egim L'équipe de M. René Lévesque Le pays, après l'entrée en fonc- organes sont suspendus de facto de la faim. Sitôt achevée la 

ranao ieo ». est en butte à d'autres rilffl ml- soldats — presque tous syriens — depuis près de dix jouis, devrait vérification de leur Identité, ils ont 

. .. . tés. Le dossier épineux du Onan- tion d'un nouveau président de la reparaître dans les jours à venir, été de nouveau expulsés ce samedi 

A C ^T te opêI ? tl0 ? j , 6116 00 °S“ cernent du déficit des Jeux olym- République dispose maintenant mais sons le contrôle de la cen- matin, vers 2 heures, à l'Issue des 

P 1 ??^ .- et ÿ l’utilisation dus d’un Kooramement qui, la rallie sure devenue omcfellc. O ir,on de nmi 

des affaires mcergouverriementa- installations du stade a suscité un de Noël précisément, a obtenu du De timides signes de relance ,, . 

les. Les conséqu ence s des inter- premier affrontement entre le Parlement. & l’unanimité des économique se manifestent : Quant aux réfugies basques espa- 

ventlons du gouvernement dCrt- nouveau gouvernement et le soixante-douze députés présents reprise de l’activité bancaire, flnols assignés à résidence à IHa 

.■ uébec - la tt . rentab r . * maire de Montréal, M. Jean Dra- (sur un total de quatre-vingt-dix- développement du trafic de d*Yeu, Ils occupaient l'église Nolre- 

minis tre de la jeunesse, neuf), la confiance et des pou- l'aéroport, réouverture du port de Dame du Port depuis Jeudi soir, avec 

loisirs et des sports, M. Claude voirs spéciaux lui permettant de Beyrouth, perspective de rétablis- l'autorisation de rabbè Gtndreau. 

I s’étytopixS à ce que légiférer par décrets, pour une sement du courant électrique ‘ ,E cJolsee euerts dura- 

ment, selon le Devoir, de docu- m. Drapeau siège au sein d'une continu à partir du 15 janvier. . p _7' * auquel 

ment de base au moment de la commission d’étude sur l'utilisa- : . animation très relative dans les ® étalent engagés « à respectât 

campagne pour le référendum «or des Installations olympiques. - boutiques à l'occasion des fêtes ,B silence et la prière - ei à éva- ‘ 

sur l’indépendance Devant le refus du conseil muni- TUflt tnn macuriP Hp WfiSl 1 de fin d’année cuet l’église dimanche 25 dé- 

Les différents raonorts devraient clf,al & Mon£rÉa L le ministre a uom iwn uc nwci | Le règlement Imminent du pro- cembre au dus tard. L’abbé 

être publiés les uns après les lù liü-même quitter la commis- 


être publiés les uns après les lù l^-Œtoîe quitta- la «nnmis- 
autres à partir du printemps s 100 ° a n devai i t Présider. Le gou- 
prochain. H faut s’attendre que vemement qué bécois a d’autre 
chacun d’eux soit âprement dis- P* 1 * *“■ l< ? 

eu té nar L'onoosition libérale au sant à la ville de Montréal de 


Dàyit vnn njacranp Hp UnE| de fin d’année. cuet l'égllee dimanche 44- 

son message oe nm u imminent du pro- cembre au plus tard. L’abbé 

blême litigieux du ramassage des Qindreau a adressé au ministre «f B 

LA REINE &IZABETH CITE arm^cé°éL rd îa' ve j 1 ^e^de ^Noë J ^ ° ap^ de » pr ^^ 

EN EXEMPLE LE MOUVEMENT £E2S?*£ TT ”" 1 * I.V T? 


13. EDUCATION 
13-14. ARIS El SPECTACIES 
la LA VIF ÉCDNOMH 
H SOCIALE 
la RÉGIONS 

17. 1A SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÉGALEMENT 


Québec et par le gouvernement Payer sa part dn déficit des Jeux lAnuhnrrr travaux du comité quadripartite décision remet en cause reffort de 

fédéral de ilTrudela En otten- olympiques, soit 21S mllUons de QQ FEMMES IRLANDAISES fSyrle. Egypte. Manie Saondlte. concWetfon et de cooiortOenslon. - 

riant la nouvelle équipe au pou- dollars. Les partisans de M. Dra- Koweït) chargé d’appuyer Tac- Les réfugiés assignés & résidence 

voir accueille avec soulagement P®?° «» conseil municipal et Londres (JLFJ’J. — La reine «ôn du président de la République, ont toutefois un motif de aatislac- 

la trêve des confiseurs. Le gou- mèirie ses adversaires du R assem- Elizabeth cite le Mouvement dp M. Sams n’a pas suscité un tlon : deux d’entre eux. Mlles Maria ’ 

vemement québécois a entrepris élément des citoyens de Mont- fe mmes irlandaises pourla paix grand optimisme les principaux Gurid! Etexpuni ^ Asundon Aranl 

une révision de la loi 22, qui fait **■£ ^ c - on£ «rndamnè comme on « axmideJbrWma • intéressés demeurant sceptiques Allu _ ont autorisés & maanar " 

du français la 1 an eue officielle dn cette mesure oui entraînera lné- des efforts de réconciliation la portée réelle de l’opération. . n8, auIons f® a ™ 9a ? nftr 

Québec et nrévolt 1 les modalités Titablement de nouvelles taxes entre les hommes, dans son mes- tour domicile basque français, dans 

selo^quelles les ertfante ærimt P 001 les habitants de la villa sage de Noël aux habitants du LUCIEN GEORGE. les Pyrinôea-AtlanHques. 

répartis entre écoles aneloDhones ^ gouvernement québécois a Royaume-Uni et du Common- 

et écoles frimcophonesTLes tests “ Plus «*« succès en élevant le wealth. Evoquant les célébrations 

employés pour cetta sélection ont saj3lre minimum et les allocations en 1977 du vingt-cinquième anni- 

ftiÆïï’raragt s»aJSRSsaaïS rffiîaaarwisa surintendant de la scala de milan 

cols an cours de la campagne 011 d’année et en supprimant la Que f apprécierais le plus l’an pro- 


nologle 16) : Mo ta croisés (6). 


miormanons piatumas ibi • ii Morin, a cependant dteidé de les confiait traditionaeUement ses une récondlintton qui apporterait 
Loterie nationale (6); Météo^ maintenir jusqu’à leur suppression causes lorsqu’il devait recourir à paix et sécurité aux famüles et 

• 1 1 prévue au cours de la prochaine d® cabinets privés- voisins à présent souffrants et 


LE DÉCLIN DE L'INDUSTRIE TEXTILE 

Mille emplois et nne vnilée perdus dnns les Vosges 


déchirés. » 

Elizabeth II a loué les efforts 
entrepris à l’Initiative de 
Mme Betty Williams et Mlle Mal- 
read Corrigan en Ulster. où 
« catholiques et protestants se sont 
rassemblés dans une croisade de 
réconciliation pour ramener la 
paix dans la province ». 


EpinaL — La vallée du 
Rabodeau, dans l'arrondisse- 
ment de Saint-Dié (Vosges), 
connaît une situation écono- 
mique et sociale très pré- 


r marches auprès des pouvoirs pu- 

blics, saisissent le conseil général 
trentaine de personnes, et rencontrent M. Poncelet, secré- 
rtout ne récrivez pas. taire d'Etat aux finances et dé- 


nrrîin anta Fn moirKi rin le directeur du person- puté de RemlremonL Les conseil- 

rail? Q if 061 de “«e usine, le serais noyé 1ers généraux de la Vôge ont 

vingt ans. elle a perdu la sous des centaines de demandes. » décidé de céder les deux millions 


nés ont cessé leur activité, Marie Jolie*, vingt-six i 

entraînant ftinri la mise en 5*8® à faire redémarr er __ 

chômage de cent quarante Stuttgart (ASJ’J. — Quatonie chiaro. également’sociüîste'. avait tant pas le « corporatisme »” dés 

personnes. «iSmîüSfat membres du groupe Baader-Mein- été promu dans les mêmes candi- syndicats, aux revendications par- 

^ tocarcérés à Laebeck et 4 tioris & Vissue de subtiles tracta- /ois ubuèsques. n’ayant rien à 
« n n’est pas loin le jour où dispense du service coin demontagne comiMxé ôla Hambourg, observent depuis le fions entre les dirigeants des voir avec le déroulement normal 

les deux saumons qut ornent les 7nuuatre *• diminution du nombre des em- 23 décembre une grève de la principaux partis politiques. Ce d’un spec ta cle . 

armes de Seiumes seront devenus _ . . *f°5 lf f r ® de ,^P 0 P alatIon * faim Illimitée pour protester con- mêü y a de commun actuelle - M. Grossi avait tenté une 

squelettiques. » L’étudiant qui a 0(1 preCDC Ç? 1 t ? aJsse ^ v 64 11 y a , vait tre Les mesures d' et frôlement ren- ment entre les vénérables institu- démocratisation de la Scala en 

lancé cette boutade ne plaisante . , . JSS ft ! rcé î .•^vaélln sont soumises fjons que sont la Scala et la RAI . favorisant tes abonnements à prix 

pas. 0 pense résumer en quel- dans le desert ^ détenues dn groupe, prison- c’est qu’elles ne doivent plus réduits et les spectacles réservés 

ques mots la situation de la . , , , ... . ,^ e se ^ t nieres à la maison d’arrêt pour échapper aux socialistes-, et aux organisations coüectmes. Et 

vallée du Rabodeau. D'ailleurs Quelques industriels désireux de- cent quatorze. I^s Jeunes, qu'ils femmes de Luebeck, a annoncé qu’elles sont toutes les deux au pourtant, l’ouverture de la sai- 


n- ouvriers des établissements Lé- 


En Allemagne fédérale 

QUATORZE MEMBRES 
DU GROUPE 
BAADER-MEIIHOF 
COMMENCENT 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 


M. Paolo Grossi est nommé 
à la présidence de la RAI 

De notre correspondant 

Rome. — M. GrassL surin- stper le chloroforme de Vtnfor- 
tendant de la Scala de Milan. maMon? Personnage ?»*««»£ 
a été nommé le 24 décembre. 2?EÊJL«. SOttVerti dSaencM ' 
à la présidence de la RAI rz^T^nnit mésumté an dé 
IRadi» - télévision itoliormeK J 

M. G rassi devrait donc quitter semaines pim tard, l'arméeaeT- 
dans les fours qui- viennent nière, pour protester contre l'ava- 
le surintendance de la Scala. rice de l'Etat à V égard de la 
Scala de Müan, qui, faute de 

Le surintendant, depuis quatre moyens, avait été obligée (Tannu- - 
ans, de la prestigieuse Scala de 1er i me tournée aux Etats-Unis. 
Milan. M. Paolo Grossi, est On vit alor« Af. Grossi susciter 
davantage connu pour ses talents des protestations et des pétitions 
d’admtnîatrateur qu’en sa qualité de la part des plus grands noms 
de mettant du parti socialiste. C’est de la culture italienne, et ne 
pourtant cette vocation politique revenir sur sa démission qtt’apris 
qui l’a désigné pour occuper le avoir obtenu la sotUtqrité explicite 
poste de president de la RAI. la de tous les groupes politiques du 
radiotélévision italienne. Son pré- conseil municipal de MÜan. Soda- 
dicesseur, M. Begnantno Finoc- liste, M. Grossi u’admettait pour- .. 


t* 8 LJÎ? 01 atta cbés è leur hof. incarcérés & Laebeck et 4 tüms A fissue de subtiles tracta- fols ubuesques, n’ayant rien à 
U* Hambourg, observent depuis le fions entre les dirigeants des » <ür avec le déroulement normal 
? dteembre une grève de la principaux partis politiques. Ce d'un spectacle. 

J; PcPU^ttcn a faim inimitée pour protester con- qifü y a de commun actuelle- M. Grossi avait tenté une - 

Tr^r n t‘nr, e % n ... 7, ..m Tt ., tre Les mesures d’ « isolement ren- ment entre les vénérables institu- démocratisation de la Scala en 

dans le canton de Benones quinze forcés auxquelles sont soumises t*m* mm nant la Scala et la rai. favorisant les abonnements à «riz 


squelettiques. » L’étudiant qui a On prêcbfi Ç? 1 l ? alssé .L,^ 1 J 54 n y avait tre les mesures d’ « isolement ren- ment entre les vénérables institu- démocratisation de la Scala en 

lancé cette boutade ne plaisante . , forcé» auxquelles sont soumises fions que sont la Scala et la RAI. faoaiysnt tes abonnements à prix . 

pas. 0 pense résumer en quel- dans le desert “2? ^ détenues du groupe, prison- c’est qu’elles ne doivent plus réduits et les spectacles réservés " 1 

ques mots la situation de la . . . ' se ^ t “ieres à la maison d’arrêt pour échapper aux socialistes- et au * organisations coOacttoes. Et • 

vallée du Rabodeau. D'ailleurs Quelques industriels désireux de- cent quatorze. les Jeunes, qu’ils femmes de Luebeck, a annoncé qu’elles sont toutes les deux au pourtant, l’ouverture de la soi- 
nul n’a envie de rire en ce sjnstaUer sont pourtant venus, aient ou aon uc «diplôme œ l’avocat Klam Croissant à Stutt- bord .d’un précipice budgétaire son lyrique avec rotello de 

samedi de décembre, dans la Visites sans le ndem ai n . La vallée poche, hésitant longu em ent avant gart. le 24 décembre. que rstat rechigne à combler. La Verdi devait donner lieu à des 

salle do gymnase de Senones. où est étroite et n'offre que très peu de sexUer vers les métropole in- M* Croissant, ancien professeur désignation de M. Grossi a de incidents violents, mémorables. 

se tient un meeting organisé par de «mes à caractère Industriel ; «ustrif les M l est «le la France d’Andréas Baader, a indiqué que toute évidence enthousiasmé les provoqués par de jeunes militants * « 

la C.G.T ao lendemain de la « Pins, elle se trouve trop a vers celles de l All emag ne. ou de la le mouvement avait été lancé par milieux intellectuels, qui ont tou- de gauche qui entendaient pro- 

fermeture do tissage Frtcheur à } écart des jrrands us de entre- S uisse. « ôtofre « zanifr. «jjsœtrBs. les cinq détenues de Laebeck jours manifesté le plus grand tester contre le prix excessif des ’> 

Senones et «les Etablissements lation. n est bien difficile, dans est ici. Qu on nous aide à te bâtir j> emprisonnées dans une aOe spé- mépris pour une télévision qui se places. Müan à feu et à sang 

Lêcorcbé. fabricants de bâti- ces conditions, de séduire les La vallée du Rabodeau. que claie de la maison d’arrêt où elles comptait, par force d'inertie, dans Pendant une nutt entière A cause • , 

ments industrialisés à Moyen- chefs d’entreprises, expilque-t-on l'on appelle depuis 1944 la vallée sont coupées de tout contact entre la grisaille et dans le noir et de la Scala : il était réconfor- 7 : '* 

moutler. a la chambre de commerce et des armes et des veuves, tant le elles et avec les autres détenues blanc ( introduite Vannée dernière, tant, en somme , que roiympe du * 1 

« En deux ans, le canton de «Industrie de Salnt-Dlè. tribut qu'elle paya à la guerre Cette mesure, a-t-fl affirmé, est la couleur se déverse au compte- «&ei canto » puisse déchaîner en- - «a 

Senones a perdu plus de mille Le conseiller général de Seno- . fut important, ne veut pas deve- destinée â accélérer « r anéantis- pouffes à raison de deux à trois °ore de telles passions. M. Grossi - r; 

emploie », explique u. Parmen- nés, M. André Valentin (parti so- nlr la vallée des chômeurs. sement des prisonniers et la des- heures par semaine). M. Grossi ° oertatnemerû tenté — et réussi 

tler. délégué syndical C.G.T. des cialiste) pense que « le pouvoir a fraction de leur identité politi - réussira-t-il à briser le ro n ron- T\ de dépoussiérer les cintres en -.y,' 


ouvre désormais dans la région favoriser son industrialisation. ’ 

toutes les manifestations et défi- Lorsqu’un industriel se présente, 

l’emptol En ^effiét. ce canton où paurîaru le problème de rem- Us industriels français croient de plus en pfus 

de moyenne montagne, dont la ploi est moins grave, notamment 


emplois, en septembre 1973. au- partie par le P.C.F Son repré- 
tissage Cop/su^â La^Fétlte-Raon. estime « que le choix est fait? Le française s’est interrompue au septembre. +5 en octobre) et est MstaraLeT à” Bnixeiïea^tt da la pôT ûr^ entreprise bULustrisïm -ù 

du tissage Boussac & Moyen- gouvernement veut transformer écran des derniers mois, si l’on depuis deux mois du côté des pessi- reSieLumeJi pS^^t mort S Vue son p^Soeadtw^On’a^à * *-i 

moutier. des Chaussons de la petit à petit le Rabodeau en zone en croit les réponses fourmes à mlstes : 5 de plus que d'optimistes 18 décembre à l*âSe de sohSntJ^ de prix, etqïïe de touti? farnr? u, 

Moevre & Senones. auxquels verte pour touristes ». e On 1TNBRB. par les industriels en en novembre et U de plus en huit ans • «““te- fi ySbtS WfirtL > f 

U convient d'ajouter dans ta plu- prêche dans le désert ». reconnaît, décembre Depuis la rentrée, les décembre. _ théâtre Ivriaué dans te mmuia , ^ " 

part des autres usines des départs de son côté, M Rusconi, secre- commandes reçues, en effet, sont r dont le Imdoet sod^mraa^énfi Xi :• 

jamais remplacés, on arrive au taire de l’union locale F.O^ qui devenues inférieures aux livraisons Hpnti^mîtn 1 » ordOM^^^iaa?. la 6 ?^ ^Deicnfo C a moins, le büan est lù°?troiscBni 

chiffre de 2 582. soit nne perte en septembre 1975. occupa durant et les carnets de commandes, net- 2“ e t HLESîî£ Jiraé «“ K raniî rôle d£ 'îe^^u- Qwtre-vtngt-quatone * « t- 

de quelque 30 %. dix Jours le clocher de l’église tement dégarnis, sont Inférieurs â “5® fc S d f Ie „ à °“ PfOMStics mu ce&hèUqvu. En tant par an rntieleTe^ia ?2f tZnSL 

En 1954 il y avait cinq mille Saint-Martin de Saint-Dlé pour la normale Quant aux carnets de la ,™ TOB internationale et les concerts. opérfls * *** 6aCets -k 

cent postes de travail, la moitié, attirer l’attention des pouvoirs commandes étrangères. Os ne Lum en Fitae. M _ . . . _ . , 

en vingt ans. ont donc été sup- publics sur le « drame * de cette sSuormt naabien «me l’on co ? staté e comme pour l’activité . *S^£S?52L ? éï> * a8alt terge- ^g-G™*** réussira-t-ü, dans le ' , 

plSSSSt dLTSa SK aSSffTïi P tSreSSieSt e de IO ta pgg» .JinOÈ^ÊUtitiA f défav«y- le, rrenuérea de «>n quelque 

textile «Boussac. Laedrich, Ten- pour les «us de la majorité, la demande à l'exportation. ^ ’•? * *‘ :i 

thorey. etc.), et rien n’est venu crise actueUe. qol 6e induit dans Les stocks de produits finis, qui Jjf* • Nouveau directeur à ta Fan- ïiona e SSaT^tJ!S^JSsîKt- -V/ 1 

freiner cette hémorragie Pas l’arrondissement par sept deman- avaient oeo varié lusqu’en novem- dation de France. — Le conseil grandevou? — u 

délation importante. des d’emploi pour twe offre, bre. apœreJs^t plus lourds et ,^ n iSS‘i s 8 £2“ d’administration de la nmdSSa vSSShSde la JËÏÏé&SL^ 4 ni = 

créatrice d emplois, si ce n est la bloque toute solution. Certains de sont Jugés un peu supérieurs à la ‘ te® , P 7 ®” Kg Pranm a 00 été ul T ~ioteiéoision a \i« ; , , 

S.A Colroy à Senones. en 1964. et «ïem^Sta ScuSm “eo- normÜil r VppiSment, le réduction «te leur pro- “L™** P i°P°- 

encore ce fabricant de bas et vlronneSnt social : « Us grèves, rythme de pnxfo^Tblen que tteml aotomobUe et l'ta- 9 Q^aJt t T X>ea Sic? 

collants semble aujourd’hui en les occupations d'usines les faible, semble excéder légèrement fJufiWe textile ; en revanche, æyaoox. m. Guy Courtois an r nfr , t u l ? 6, ,, Jr7t 5* •.„. 

difficulté De 1200 salariés en séquestrations ont décourage de celui des livraisons.' 1 activité continuerait d’augmen- poste de directeur, en remplace- ' ; 5 aüer ** 

1959 D est passé à 835 début 1976 T^brnSes bonnes^ volontés ». Pour l’avenir, les Industriels ff’ r S^ e J* CteUr ^ calx et de ment «te M. Jacques Dontot. qui rS^L^vS^Malsti SPfïSSfé 

et à 564 nn aovembre. nous confie un élu RP.R D est sont encore plus pessimistes et ^ ciuuusure. avait demandé à être déchaîné pJwSqa’fl mS? du nZZSLî S;. 

Au coure des deux dernières vrai que la combativité du monde continuent de prévoir une S’agissant des prix, les perspec- de ses fonctions. M. Courtois, qui et de Vlmaotnatian il hriwT A 

Sîî é 1i,5ÏÏi. a “"Sî S .flS^r M l 4f n™? «ans « raçteur «t balsa cte Imr propre produc- tira de haoae antl peine supé- était eotré en 1970 i. la Ponction «4moiUraî^*Sto doweïSf* -w 

^ffiÏÏtoraî^iSîîSîS; • T °?' ? s?? ““ mat le nombre da rleuxes 4 celles de novembre, c’est- de France comme adjoint ao ''«“MotUsuel. qu'il at arSSL de *■ , 

prdlaade ^ s uisnrge la CJ-D.T chefs d'entreonee qui croient à a dire voisines de ceues d’avant directeur, exerçait deo^ Sra £ ’ e tibtrer «es toriïatSSrSomf 

(mécanique), a Senones, créant Cependant, tout le monde est un ralentissement ae cesse d'ang- le lancement du plan Barre. D fnnrtin«* a, clLt t T® 8 qp^ qui Vont n art* à in «Xî * 

« i «OUÏ cinquante emploia La d 'ac«Sd sur un point : Q est mentor et celui des Industriels apparaît maintenait que tatous- d *** de ta aJ^ftotérim?” 

SJL Cloplac envisage d e m b aa- urgent de créer des industries s'attendant à «me crutssance de que chute en octobre des prévl- 7Z. 7°°^°^, 881 docteur en sden- 1 nmj . 

cher dans 1Œ semaines à venir diversifiées dans cette région où leur production de baisser. De fiions de hausse était un feu de 00 &conom3 q aes et spécialiste de — ■ '<►. 

■ le textile constitue encore 77% sorte que le solde, naguère du paille, les industriels ayant re- l'industrialisation des pays en Le numéro dn „ Mnnd« . Vt” , 

de l’activité économique. Syndica- côté des op ti m i stes, a fléchi de commencé dès novembre à croire voie de développement D est âgé daté 25 décembre* ifrrs a AtA h«s 

listes, élus de la majorité comme façon continue (+32 en mai. +36 massivement à la hausse. de trente-cinq ans. ^ 4 497 «b exemplaires a ôtô \ p \ 


à nne baisse de la production 

La croissance de Va production en juin. +14 en juill 


opéras modernes au en :■ ' 

^ _ ’ introduisant Wagner dans le tem- !■ 

E/V BREF pt€ ** raTt ««ifen. -i 

. Q? a souvent accusé M. Grossi ^ t* r 
de trop aimer le faste, et û est * 
vrai que la Scala a accusé, en ï 

• Le Père Georges Delcuve. 1F7S, un déficit de 2 manants v . ’ 


(Né & Tournai en 1808. entre dans monde 1.^'.' 

Compagnie de Jésus en 1926 et LÛUtget soit éqitüibri. Du ;.J*' • 

donn^ en 1«7. la Père œicuva a Le büan est là : trois Cent 

rtle l ® renou- Vuatre-mugt-quatorge spectacles 
B . D . taat «a» “« entre les opéras, tes ballets Vu 
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